
IE OMMUNAUT
ANS REGLE

On saıt UJUuUC la egle de saınt ugustın parle pas explicıtement
de ’ Eucharistıe. Son sılence est cependant pDas total, SCMNS qu’elle
la presuppose claırement 5-2 De plus, la egle est comprendre
dans le ntiextie S1 ample de l euvre anterileure ei meme
posterieure de l’eveque d’Hıppone.

En hommage ere 33 Vall avel, quı NOUS lıvre de S1 belles
pages“) SUur la egle de saınt Augustıin, Je voudraılıs IC1 reprendre le
theme des relatıons n{r Eucharistiıe el Communaute ans la pensee du
Docteur des Docteurs, la umıiere de doectrine deja
anterlieure SUurT l’Eucharıistie, paın quotidien de la VIE eternelle, quel
point la vIie communautaıre de COoMMUN10N aımante, axee SUurT le 1en
COTININUN supreme qu’est le Christ, ans un«c COTININUNEC pauvrete, decerıte
el voulue Dar la egle, est dynamısee el «informee» Dar6 nourrıture
quotidienne.

Sans doute d’autres MO1 ont-ıls deja faıt connaıtre leurs
reflexions SUT plusiıeurs aspects de GE themes;: Je notammen
regrette ere anase dage ei plusieurs notatıons du ere Luc
Verhenen ): LOUL leurs contrıbutions, J6 desire les
approfondır et les faıre fructifier SOUS la umilere brulante de UJUC Jal
appele le «conseıl evangelıque supreme de la Messe ei de la COommuUunıoN
quotidiennes» *). Je voudraıs devoıiler IC1 quC l’on pourraıt appeler les
racınes eucharıstiques, ex1istentiellement eucharıstiques, des NOTINES el
conseıls NieNuUs ans la egle de saınt Augustın, tOuL aldant les
nombreuses communautes qul, aujourd’hut, professent ei vivent

Nous cıtons ICI la Regle de Augustıin d’apres LA  e  dıtion crıtique du regrette
Luc VERHENEN, La Regle de aın ugustin, Parıs, 1967, .. 417-437

Tarsıcıus VAN BAVEL .5 Libres SOMUS la gZrace, in La Vıe Sprituelle, NO 565
121 (1969) 464-481

Voıir SAGE, La Vıe religieuse selon Saint ugustin, Parıs, 1972 lere partıe, ch D,
113-128:;: du meme, L’Eucharistie dans la pensee de saınt Augustin, RFA 15 (1969) 209-240;

VERHEWUEN, Nouvelle Approche de Ia Regle de Saint ugustin, Abbaye de Bellefontaine,
1980, 181-185 du premier tOme; OIr C1-apres, 77 la mention des {Travaux de
Zumkeller.

Voır MARGERIE S, Le Christ DOUF le Monde, Parıs, 1971, ch
Sacrements el Developpement al, Parıs, 1976, ch VI; Communion quotidienne e1[
Confession frequente, Montsuürs, 988
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egle Sd15SIiT le TeENOUVCaU prodıigleux QUC cetl horızon
eucharıstique mangqueraıt pas de coniferer aa son intelliıgence ei

pres bref rappel des eNse1gNEMENTIS d’Augustin SUT la
OTIMNIMNUNION quotidienne JC enteraıl SUCC!  1vement CXDOSCI COMMEeNnT
ıls ıllumınent QUC dıt egle SUT le ]1en COMMMUN SUT ans
la charıte SOUCIECUSC de reconcılıatıon et ans la En
conclusıon CX  1 la umıiere de ’ Eucharıiıstıe quotidienne

infÄluence des « Eglıses mOoNnastlıques>» SUT Eglıse unıverselle le
condıtiıonnement de celles la Dar e (1

AÄUGUSTIN SUGGERE
OMMUNION QU!

Deya du emps de Cyprıen Afrıque chretienne T1ıllal Dar
ferveur eucharıstique En INal 7A7 le futur mar(iyr AVCC autres
CVEQUCS afrıcalıns presentaıt ans une lettre synodale Pape
Corneıille INMM QUul celebraıt chaque JOUT le sacrıfice
dıvın» >). Tout le monde aCccorde re‘  re UJUC Eucharıiıstıe A
celebree chaque JOUT de nombreux endroıts d’Afrıque,

Augustıin
est donc nullement eitonnan dUuX VYCUX de umkeller

Ll’assıstance sacrılıce eucharıstique alt CONstLiıtue le culmınant
CcClımaxXx de la MVAC relıgıeuse quotidiıenne ans les monasteres fondes
Hıppone Dar Augustın ’) Cette partıcıpatıon heu la
celebratiıon de oran

DeyJa avan 30’7 ate uJourd hul Ouvent consıderee

aın Cyprıien Correspondance 58 11 Parıs Les Belles ]_ettres
961 156 160

( BERROUARD Parıs 977 63 819 82 OUS
legerement modiıfhe le de auteur les mMots « CIM de nombreux endroıts»

eflet ans lettre 33 200 Augustıin PITCCISC SdaIls exclure Afrıque
QuUC la est celebree chaque JOUT quelques leux aılleurs seulement le samedı
dımanche aılleurs CNCOTE le dımanche seulement Augustıin personnellement pensaıt YJUC le
Christ avaı voulu unNne celebration quotidienne (Cite de Dieu 20) OUS DOUVONS
conclure Que luı celebraıt chaque JOUT

ZUMKELLER Augustine Ideal of the Religious Life, New ork 986 46-
ei 1372 cf OETZER Des Heil August Schrifter als Liturgie-Geschichtliche Quelle

Munchen 930 0’/ Zumkeller SUuT la ase de Ll’ensemble des texties Augustın
QuUC les I1NO1NES ei les monıales des euxX monasteres fondes Hıppone Dar Augustin

partıcıpalent chaque JOUT
ID CIl
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Gce de la egle de saınt Augustın l’eveque d’Hıppone, harmonıe
AVCC la pratıque des Eglises catholıques rient el d’Occıdent.
manıfestaılt, ans SOM commentaıre du Sermon SUuT la Montagne, le SCI15

eucharıstique du aın quotidıen demande ans le Notre Pere la
suggesion meme de Jesus®),. SAans exclure d’aıilleurs d’autres sıgnıfica-
t10Ns paın materıiel, parole de 1eu de la petition?):

Sur les levres d’Augustıin, l’«aujourd’hu1» hodie) quı est ”’horizon
de la demande est tOuft la fO1S le Jour quı sıtue 1er el demaın
ei l’ensemble des Jours de la VvIe temporelle, enire nalssance et mMOTÜ; la
quotidiennete ndıque une relatıon la temporalıte la dıfference,
soulıgne notire PENSCUT, de la DO1SSON, ymbole de VvIeE eternelle**);
Augustıin semble Insınuer a1nsı YJUuUC les chretiens demandent, recıtant
le Notre Pere, la cCOomMmMuUuUNıON quotidiıenne DOUT la duree de eur
vIie terrestre, VucCcC d’orienter celle-cı1, Qaussı]ı integralement YJUC pOss1ı  ©,
VOIS Ge eternıte une indefectıble et totale Presence rendant inutıles
le paın materıel, les paroles des Feritures l les sacrements Au ciel,
NOUS demanderons plus le aın quotidıen, CX ı] Nn Y AdUuTa plus de
quotıidıen, ma1s touJours aujJourd’huli, le «chaque Jour» AdUTa faıt
place seul Jour eternel).

OUur le octeur de la Grace, le aın eucharıstique pDar CoNn(tfiraste
AVCC le paın seulement corporel est le paın offert Dar Dıeu AdUX seuls
Justes; l’autre est donne Dar le Createur Qussı 1en AdUuX blasphemateurs
qu’a SCS amıs+*>). aın quotidıen de trıstesse el de douleur accorde
Juste penitent, le Christ eucharıstique transformera eternellement
paın de Jo1€ 14)

S1 ugustın presente certaınement Das la COomMMmMUuUNl1ON
quotidienne commandement, pas meme AdUX molnes ei AUX

monıales+*>), elle est DOUT Iu1 conseıl SI qu’'ıl n’hesıte pas
parler AdUX baptıses d’un devoir de la FreCeVOIT chaque Jour:

De Sermone Domuini INn IL, 7 25-27; 10, 3R 34, B  9
10) oın de VUuC Justement soulıgne Dar BOCK 5 Le Pain quotidien du Pater,

Parıs, 1912, ch XII
11) De Sermone Domini INn IL, 10, Yl 34, 285 On boıt SaJmnls effort

PTESQqUE, cComparaıson de la manducatıon du paın!
12) Sermo 5F FE 38, 389
13) 56, 6, 9-10; 38, 380) OM cf. MARGERIE, Introduction l’histoire de

l’exegese, M Augustin, Parıs, 1983, 182
14) 116, 10-1 i $ 38, 082 Tal dıre. rıen ans CDS paragraphes refere

explicıtement I' Eucharistıie, ma1ıs rıen NO plus n exclut pareılle reference ans la pensee
d’Augustin.

15) plusıeurs reprIises, Augustıin dıstingue expliıcıtement entre precepte ei conseıl,
notammen ans SO  — De SanclIia virginıtate 15, ıs Das obeir precepte est peche,

DaS SerVIT d’un conseıl est Das COmMMEetitire mal, maIls realıser molnndre 1en
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<«VOUS devez SaVOIr qucC VOUS AVOCZ TECU, JUuUC VOUSE QuUC
chaque Jour VOUS devrıez reCevoIlr (quid quotidie accıpere debeatis)» 16)
Le Saınt ajoute LOuTL de sulte‘: «Ce paın QuC VOUS SUT autel,
sacrıfle Dar la parole de Dieu, est le du T1SU>» Puis, apres unec

allusıon unc pensee de ”’Apotre explicıtement cıtee («nous SOMMMCS,
nombreux, seul paın, seul COTIDS». Cor 10, Augustın
vient donner la ralson quı Justifie recommandatıon de la
quotidiennete de la cCcCommunılo0n;: «Ja manıere ont VOUS devrıez aımer
l’unite VOUS est ecommandee ans aın En effet, aın Qufe1] ete
faıt d’un seu]| grain? N’etaılent-1ls DaS nombreux les graıns de ble? Maıs
avan de devenır paın, ıls etajent separes; ils Ont ete reunıs Dal eau el

apres broj:ement douloureux (per M conjuncta SUunl el pDOost
quandam contritionem)»*®).

En d’autres C |I’Eucharistie quotidıenne produılt l’unıon ans
l’amour, l’unıon touJours plus grande, ans un«c continuelle victolre SUur

les divisıons touJours renalssantes. D’ou le «devoiır» (debeatis) ont
parle Augustın, devo1ır resultant d’un besoıin touJours renalssant,

l’avaıt l1en Sa1sı SON pere spirıtuel Ambroise de ı1lan «Mmo1
quı peche chaque ]Jour, J al chaque Jour besoin du remede»"):
«devoır » fera echo, quınze sıecles plus tard, saınt Pıe presentant la
cCcCommunı0NnN de chaque Jour volonte dıyıne“?). Interpretation
confirmee Dar Cce declaratıon de l’eveque d’Hıppone ans SO  e

16) Sermo A 38, 1099; RJ 519
17) Pour ugustın, DOUT la Vulgate, ei DOUT d’autres, Cor 10, 1/ sıgniıfie:

«Parce quc, ans notre multıtude, OUS SOTININCS seul paın, seul PS, IC
d’autres, ME ALLO, Premiere Epitre 4UX Corinthiens, Parıs, 9034 240, pensent qu'’ıl
s’agıt 11O  - Das d’un predicat euxXx membres (paın, COTrps), ma1ls une proposıtion
ellıptique: « DAaAICce qu'’ıl Nn Yy qu un seul paın, OUS SOTININCS, quo1que nombreuXx, seul

Cal [OUS OUS partıcıpons d’un Paın un1que». Cette seconde traduction est
preferable; d’autres raiısonnements permettraıen d’aılleurs d’aboutir exactement la
meme conclusıon qu ’ Augustin el d’afirmer JUC |’ Eucharistie est le paın de l’unıte
fraternelle tant qu’elle aCCroilt la double charıte, la charıte V’egard du prochaın NON
seulement celle l’egard de Dieu.

18) Sermo 22 38, 100 «Commendatur vobıs In 1sto Pane quomodo unıtatem
debeatıs» La meme pensee revient ans les I ractatus In Joannem 26,

COoMMenNntLan JIn 6, («Jes Juıfs miıirent dıscuter violemment entire euX»). Augustin
observe: « Litigabant ad Invicem quon1am concordiae NO  —_ intellegebant NC SUIMNECETEC

volebant; 198608 quı manducant alem 110  — lıtıgant ad Invicem » 36, 267)
On remMarquera l’allusıon V’eflet unıllcateur du bapteme.

19) es a1nsı qu ' on pourraıt synthetiser euxX declaratiıons de Saılınt Ambroise (De
Sacramentis V, el I «MOoO1 quı peche touJours, Je do1s touJjJours QVOIT remede510  B. DE MARGERIE  «vous devez savoir ce que VOus aVezZ TeCU, CE que VOUS FECEVIEZ, CC UE  chaque jour vous devriez recevoir (quid quotidie accipere debeatis)»  16)'  Le Saint ajoute tout de suite: «Ce pain que vous voyez sur l’autel,  sacrifie par la parole de Dieu, est le corps du Christ». Puis, apres une  allusion ä une pensee de l’Apötre explicitement citee («nous sommes,  nombreux, un seul pain, un seul corps»: I Cor 10, 17*7) Augustin en  vient a donner la raison qui justifie sa recommandation de la  quotidiennete de la communion: «la maniere dont vous devriez aimer  l’unite vous est recommandee dans ce Pain. En effet, ce Pain a-t-il ete  fait d’un seul grain? N’etaient-ils pas nombreux les grains de ble? Mais  avant de devenir pain, ils etaient separes; ils ont ete reunis par l’eau et  apres un broiement douloureux (per aquam conjuncta sunt et post  quandam contritionem)»*®).  En d’autres termes, l’Eucharistie quotidienne produit l’union dans  l’amour, l’union toujours plus grande, dans une continuelle victoire sur  les divisions toujours renaissantes. D’oü le «devoir» (debeatis) dont  parle Augustin, devoir resultant d’un besoin toujours renaissant,  comme l’avait bien saisi son pere spirituel Ambroise de Milan: «moi  qui peche chaque jour, j’ai chaque jour besoin du remede»*°). (A ce  «devoir» fera echo, quinze siecles plus tard, saint Pie X presentant la  communion de chaque jour comme volonte divine?°). Interpretation  confirmee par cette declaration de l’eveque d’Hippone dans . son  *6) Sermo 227; ML 38; 1099; RJ 1519  17) Pour Augustin, comme pour la Vulgate, et pour d’autres, I Cor 10, 17 signifie:  «Parce que, dans notre multitude, nous sommes un seul pain, un seul corps, etc.»;  d’autres, avec ALLO, Premiere Epz‘tre aux Corinthiens, Paris, 1934?), p. 240, pensent qu'il  s’agit non pas d’un predicat ä deux membres (pain, corps), mais d’une proposition  elliptique: «parce qu’il n’y a qu’un seul pain, nous sommes, quoique nombreux, un seul  corps car tous nous participons d’un Pain unique». Cette seconde traduction est  preferable; d’autres raisonnements permettraient d’ailleurs d’aboutir exactement ä la  meme conclusion qu’Augustin et d’afirmer que l’Eucharistie est le pain de l’unite  fraternelle en tant qu’elle accroit la double charite, la charite ä l’egard du prochain et non  seulement celle ä l’egard de Dieu.  18) Sermo 227; ML 38, 1100: «commendatur vobis in isto Pane quomodo unitatem  amare debeatis». La meme pensee revient dans les Tractatus in Joannem 26, 14:  commentant Jn 6, 52 («les Juifs se mirent ä discuter violemment entre eux»). Augustin  observe: «Litigabant ad invicem quoniam panem concordiae non intellegebant nec sumere  volebant; nam qui manducant talem panem non litigant ad invicem» (CCSL 36, 267). —  On remarquera ]’allusion ä l’effet unificateur du bapteme.  19) C’est ainsi qu’on pourrait synthetiser deux declarations de Saint Ambroise (De  Sacramentis V, 4 et IV, 6): «moi qui peche toujours, je dois toujours avoir un rem6de ...  parce que vous pechez chaque jour, communiez chaque jour».  20) S. Pie X, Sacra Tridentina Synodus, 20 dec. 1905: «Vintention droite consiste ä  s’approcher de la Sainte Table ... pour satisfaire ä la volonte de Dieu» («ut ... Dei placito  satisfacere velit»): S. Pie X, Actes, Bonne Presse, t. II, pp. 258-259, DS 3380.qUuUC OUuSs pechez chaque Jour, cCcCommunıle7z chaque Jour».

20) Pıe X, Sacra Tridentina Synodus, dec. 905 «Vıntention droıite consıste
s’approcher de la Saıinte Table510  B. DE MARGERIE  «vous devez savoir ce que VOus aVezZ TeCU, CE que VOUS FECEVIEZ, CC UE  chaque jour vous devriez recevoir (quid quotidie accipere debeatis)»  16)'  Le Saint ajoute tout de suite: «Ce pain que vous voyez sur l’autel,  sacrifie par la parole de Dieu, est le corps du Christ». Puis, apres une  allusion ä une pensee de l’Apötre explicitement citee («nous sommes,  nombreux, un seul pain, un seul corps»: I Cor 10, 17*7) Augustin en  vient a donner la raison qui justifie sa recommandation de la  quotidiennete de la communion: «la maniere dont vous devriez aimer  l’unite vous est recommandee dans ce Pain. En effet, ce Pain a-t-il ete  fait d’un seul grain? N’etaient-ils pas nombreux les grains de ble? Mais  avant de devenir pain, ils etaient separes; ils ont ete reunis par l’eau et  apres un broiement douloureux (per aquam conjuncta sunt et post  quandam contritionem)»*®).  En d’autres termes, l’Eucharistie quotidienne produit l’union dans  l’amour, l’union toujours plus grande, dans une continuelle victoire sur  les divisions toujours renaissantes. D’oü le «devoir» (debeatis) dont  parle Augustin, devoir resultant d’un besoin toujours renaissant,  comme l’avait bien saisi son pere spirituel Ambroise de Milan: «moi  qui peche chaque jour, j’ai chaque jour besoin du remede»*°). (A ce  «devoir» fera echo, quinze siecles plus tard, saint Pie X presentant la  communion de chaque jour comme volonte divine?°). Interpretation  confirmee par cette declaration de l’eveque d’Hippone dans . son  *6) Sermo 227; ML 38; 1099; RJ 1519  17) Pour Augustin, comme pour la Vulgate, et pour d’autres, I Cor 10, 17 signifie:  «Parce que, dans notre multitude, nous sommes un seul pain, un seul corps, etc.»;  d’autres, avec ALLO, Premiere Epz‘tre aux Corinthiens, Paris, 1934?), p. 240, pensent qu'il  s’agit non pas d’un predicat ä deux membres (pain, corps), mais d’une proposition  elliptique: «parce qu’il n’y a qu’un seul pain, nous sommes, quoique nombreux, un seul  corps car tous nous participons d’un Pain unique». Cette seconde traduction est  preferable; d’autres raisonnements permettraient d’ailleurs d’aboutir exactement ä la  meme conclusion qu’Augustin et d’afirmer que l’Eucharistie est le pain de l’unite  fraternelle en tant qu’elle accroit la double charite, la charite ä l’egard du prochain et non  seulement celle ä l’egard de Dieu.  18) Sermo 227; ML 38, 1100: «commendatur vobis in isto Pane quomodo unitatem  amare debeatis». La meme pensee revient dans les Tractatus in Joannem 26, 14:  commentant Jn 6, 52 («les Juifs se mirent ä discuter violemment entre eux»). Augustin  observe: «Litigabant ad invicem quoniam panem concordiae non intellegebant nec sumere  volebant; nam qui manducant talem panem non litigant ad invicem» (CCSL 36, 267). —  On remarquera ]’allusion ä l’effet unificateur du bapteme.  19) C’est ainsi qu’on pourrait synthetiser deux declarations de Saint Ambroise (De  Sacramentis V, 4 et IV, 6): «moi qui peche toujours, je dois toujours avoir un rem6de ...  parce que vous pechez chaque jour, communiez chaque jour».  20) S. Pie X, Sacra Tridentina Synodus, 20 dec. 1905: «Vintention droite consiste ä  s’approcher de la Sainte Table ... pour satisfaire ä la volonte de Dieu» («ut ... Dei placito  satisfacere velit»): S. Pie X, Actes, Bonne Presse, t. II, pp. 258-259, DS 3380.DOUT satısfaıire la volonte de Dieu» «u510  B. DE MARGERIE  «vous devez savoir ce que VOus aVezZ TeCU, CE que VOUS FECEVIEZ, CC UE  chaque jour vous devriez recevoir (quid quotidie accipere debeatis)»  16)'  Le Saint ajoute tout de suite: «Ce pain que vous voyez sur l’autel,  sacrifie par la parole de Dieu, est le corps du Christ». Puis, apres une  allusion ä une pensee de l’Apötre explicitement citee («nous sommes,  nombreux, un seul pain, un seul corps»: I Cor 10, 17*7) Augustin en  vient a donner la raison qui justifie sa recommandation de la  quotidiennete de la communion: «la maniere dont vous devriez aimer  l’unite vous est recommandee dans ce Pain. En effet, ce Pain a-t-il ete  fait d’un seul grain? N’etaient-ils pas nombreux les grains de ble? Mais  avant de devenir pain, ils etaient separes; ils ont ete reunis par l’eau et  apres un broiement douloureux (per aquam conjuncta sunt et post  quandam contritionem)»*®).  En d’autres termes, l’Eucharistie quotidienne produit l’union dans  l’amour, l’union toujours plus grande, dans une continuelle victoire sur  les divisions toujours renaissantes. D’oü le «devoir» (debeatis) dont  parle Augustin, devoir resultant d’un besoin toujours renaissant,  comme l’avait bien saisi son pere spirituel Ambroise de Milan: «moi  qui peche chaque jour, j’ai chaque jour besoin du remede»*°). (A ce  «devoir» fera echo, quinze siecles plus tard, saint Pie X presentant la  communion de chaque jour comme volonte divine?°). Interpretation  confirmee par cette declaration de l’eveque d’Hippone dans . son  *6) Sermo 227; ML 38; 1099; RJ 1519  17) Pour Augustin, comme pour la Vulgate, et pour d’autres, I Cor 10, 17 signifie:  «Parce que, dans notre multitude, nous sommes un seul pain, un seul corps, etc.»;  d’autres, avec ALLO, Premiere Epz‘tre aux Corinthiens, Paris, 1934?), p. 240, pensent qu'il  s’agit non pas d’un predicat ä deux membres (pain, corps), mais d’une proposition  elliptique: «parce qu’il n’y a qu’un seul pain, nous sommes, quoique nombreux, un seul  corps car tous nous participons d’un Pain unique». Cette seconde traduction est  preferable; d’autres raisonnements permettraient d’ailleurs d’aboutir exactement ä la  meme conclusion qu’Augustin et d’afirmer que l’Eucharistie est le pain de l’unite  fraternelle en tant qu’elle accroit la double charite, la charite ä l’egard du prochain et non  seulement celle ä l’egard de Dieu.  18) Sermo 227; ML 38, 1100: «commendatur vobis in isto Pane quomodo unitatem  amare debeatis». La meme pensee revient dans les Tractatus in Joannem 26, 14:  commentant Jn 6, 52 («les Juifs se mirent ä discuter violemment entre eux»). Augustin  observe: «Litigabant ad invicem quoniam panem concordiae non intellegebant nec sumere  volebant; nam qui manducant talem panem non litigant ad invicem» (CCSL 36, 267). —  On remarquera ]’allusion ä l’effet unificateur du bapteme.  19) C’est ainsi qu’on pourrait synthetiser deux declarations de Saint Ambroise (De  Sacramentis V, 4 et IV, 6): «moi qui peche toujours, je dois toujours avoir un rem6de ...  parce que vous pechez chaque jour, communiez chaque jour».  20) S. Pie X, Sacra Tridentina Synodus, 20 dec. 1905: «Vintention droite consiste ä  s’approcher de la Sainte Table ... pour satisfaire ä la volonte de Dieu» («ut ... Dei placito  satisfacere velit»): S. Pie X, Actes, Bonne Presse, t. II, pp. 258-259, DS 3380.DeI placıto
satısfacere velıt»): Pıe 2 ctes, Bonne Presse, IL, 258-259, 3380
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Enchiridion, VOIS 420 «Jle paın quotidıen est a1nsı appele ans le Notre
ere qu ’ı OUS est necessaImre icı-bas (quia hic NECESSAFLIUS) DOUTL le
soutien de ame ei du > qu'on le DICHNC SCI1S5 spırıtuel
materıel 1en la fO1s ans les deux»45).

(Yest-a-dıre: le paın corporel est necessalmre la SUrvIe du
NnOTIrT! ex1istence terrestre, de meme est necessaire la Survıe

surnaturelle de ame (naturellement immortelle) le paın spırıtuel de
la parole de Diıeu el de I’Eucharıistıie, chaque Jour ans les euxX Ca  N

Nous devons DaSs almer ame immortelle molns QUC
mortel el OUS ONC le devoır de nourrır l’un ei autre

Ces texies montiren claırement QuC I Eucharistıe est DaS
seulement DOUT Augustin symbole efhicace d’amour el de VvIeE dıvine:
elle produılt SCS YCUX «frult spiırıtuel» **), elle change le
communlant ans le Christ (tu mutaberis IN Me)23) quan elle est
mangee <«CIMN VUuC du salut spirıtuel memoıre de la passıon du Seigneur
DOUT NOus» E %. Comment pDas PECNSCI QUC, ans la pensee du gran
Docteur., le Chriıst eucharıstique produılt CCcs frunts d’autant plus
intensement qu'ıl est plus Ouvent el meme quotidıennement mange?

Augustıin afırme a1nsı claırement l’efhcacıte du Christ eucharıs-
tique ei tout-pulssant ans la vIie des chretiens dıvıinıses par lu1;
d’autres termes, ] afırme, molns implicıtement *>), la Crolssance du
Christ ans le commun1lant, partiıculıerement celuı1 quı COomMMUuUNnNIE
chaque Jour 0) 61 l’on prefere, la Crolssance de la charıte ans le
communıant frequent ei quotidıien; pareılle afırmatıon culmıne ans la
reprise, Dar le docteur de la Grace, la fin de vie, une doctrine
herıtee de saınt Cyprıien SUuT ı’ Eucharıstie, sacrement quotıidıen de la
perseverance quotidienne el meme de la perseverance nale C(itons
donc longuement Cyprıen cıtant ugustin:

«La quatrıeme demande est elle-c1ı Donne-nous aujourd’hui
paın quotidien. Le bıienheureux Cyprıen OUS montre COomMMent ICI C’est
la perseverance qucC OUuS sollıcıtons. Voincı eflet quelques-unes de SCS

paroles
°Ce paın, NOUS demandons qu’ı OUS so1t donne chaque Jour afın

21) Enchiridion de fide SDE el charitate, LI3S: 3 9 40, 286
22) Sermo ZUZ 38, 1246: RJ 524
23) Confessiones VIIL, 10, AF 104; RJ 593 Ce contıent pas uUnNeCc

allusıon explicıte ı Eucharıstıie, ma1ls 11 est dıfhicıle de ENSCI qu Augustin Nn Y pensaıt
dUCune facon l’ecrıvant.

24) De Irinitate 1L, 4, 42, 8/4:; RJ 652 (cf. RJ
25) De diversis quaesl. 83, 36; 40, 25 quand la verıte croit, la craınte ei la

cupıdıte dımınuent.
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qu’ı1 OUS arrıve pas, OUS quı SOTININECS ans le Christ ei

chaque Jour ’ Eucharıstıe ”’alıment de salut (Eucharistiam
quotidie ad cihum Salutis ACcCcIipImuUS), de tomber ans unec faute
QUl, OUS excluant de ute partıcıpatıon pain celeste OUS

separeraıt du Orps du Christ*°)
Ces MOoOTfs502  B. DE MARGERIE  qu’il ne nous arrive pas, ä nous qui sommes dans le Christ et recevons  chaque jour 1’Eucharistie comme l’aliment de notre salut (Eucharistiam  quotidie ad cibum salutis accipimus), de tomber dans une faute grave  qui, en nous excluant de toute participation ä ce pain celeste nous  separerait du Corps du Christ’?°).  Ces mots ... font parfaitement voir que les saints implorent ici du  Seigneur la perseverance puisqu’ils disent: Donne-nous aujourd’hui notre  pain quotidien afın de n’etre pas separes du Corps du Christ, mais de  demeurer dans une saintete telle qu’ils ne commettent jamais une faute  susceptible de leur faire meriter cette separation»?”).  On objectera sans doute que ces paroles, prononcees par Augustin  ä la fin de sa longue vie, n’eclairent pas le sens qu’il reconnaissait au  Notre Pere ä Vepoque, bien anterieure, tres probablement, ou il  redigeait sa Regle, le Praeceptum. Il est facile de repondre qu’elles ne  faisaient que reprendre l’enseignement explicite de saint Cyprien dans  un ouvrage extröemement connu sur le Notre Pere, et certainement Iu et  relu par les moines et par les moniales des monasteres augustiniens  d’Hippone et meme, auparavant, de Thagaste. De meme, les autres  textes augustiniens que nous avons cites constituent des reflets de la  pensee permanente d’Augustin.  Nous pouvons donc dire avec une certitude morale que l’ensemble  des textes allegues icı formaient un patrimoine spirituel sous-jacent. ä la  vie quotidienne des moines et des moniales auxquels l’ev&que-moine  presentait des normes et des ideaux de vie intime et d’action exterieure.  Si l’ideal d’Augustin reconnaissait clairement la liceite d’une  communion infra-quotidienne?®), l’accent principal etait cependant mis  par ce Pasteur eucharistique sur «le devoir de ne pas se priver du  remede quotidien du Corps du Seigneur si l’on n’a que des peches  n’entrainant pas l’excommunication» (non se debet a quotidiana  medicina Dominici corporis separare)??).  Pour le Docteur de la gräce et du peche originel, l’Eucharistie  quotidienne est le remede quotidien, necessaire durant le temps du  pelerinage vers, la vie eternelle.  En fortifiant la volonte ‚d’une  perseverance continuelle dans l’amour, elle ordonne toutes les vertus  theologales et morales ä cette fin ultime de lI’homme, Dieu, qui est son  ?26) S. Cyprien, De Oratione Dominica, ch. 18.  ?27) De dono perseverantiae IV, 7; ML 45, 998.  28) Epistola 54, 4; ML 33, 201.  22) 10id.font parfaıtement VOIT JuUC les saınts implorent 1C1 du

Seigneur la perseverance pu1lsqu'ıls dıisent: Donne-nous aujourd’hui
pain quotidien afın de n’etre paSs separes du Orps du Christ. ma1ıs de
demeurer ans unc saıntete qu  ıls COmMMEetitent Jamaıs un«ec faute
suscept1i de eur faıre meriıter separatıon»* ’).

On objectera Sans doute qQUC CCS paroles, prononcees Dar ugustın
la fin de longue VIE, n’eclaırent DaSs le SCI15 qu’1 reconnaılssaıt

Notre Pere l’epoque, J1en anterieure, tres probablement, Ou 11
redigeaılt egle, le Praeceptum. est facıle de repondre w’elles
faısaljent QuUC reprendre l’enseiıgnement explıcıte de saınt Cyprıen ans

OUVIARC extremement SUT le Notre Pere, el certaınement Iu el
relu Dar les mo1lnes eit pDar les monıl1ales des monasteres augustinıens
d’Hıppone el meme, auparavant, de agaste De meme. les autres
texties augustinıens JUC OUS cıtes constituent des reflets de la
pensee permanente d’Augustıin.

Nous DOUVONS ONnNC ıre AVCC UuUnlc certitude morale QuUC l’ensemble
des texies allegues 1C1 formaıjent patrımoıne spırıtuel sous-Jacent la
vIie quotidienne des molnes et des monılales auxquels l’eveque-moine
presentaıt des NOTINECS el des ideaux de VIe intıme et d’actıon exterieure.

S] 1dea]l d’Augustın reconnaılssaıt claırement la 1ceıte une
cCcCOommunı0ON infra-quotidienne*®), ”accent princıpal etaıt cependant mMI1Ss
Dar Pasteur eucharıstique SUurT «Je devoır de Das prıver du
remede quotidıen du OTrps du Seigneur S1 l’on na YJUC des peches
n ’ entrainant pDas ’excommuniıicatıon » (non quotidiana
medicina Domuinicı COFrDOFLS separare)*“?).

OUur le Docteur de la grace el du peche orıgıinel, l’Eucharistie
quotidienne est le remede quotidıien, necessaılre durant le du
pelerınage VEIS la vIie eternelle. En fortiıfiant la volonte une
perseverance continuelle ans l’amour, elle ordonne LOUuTtes les vertius
theologales ei morales ın ultıme de I’homme., Dieu. quı est SO  —

26) Cyprıen, De Oratione Dominica, ch 18
27) De dono perseverantıae I 7 45, 998®
28) Epistola 54, 47 55 201
29) Ihid.
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souveraın bıen, Dar la chäfite??) qu’elle confere el augmente; ei elle
dıspose le communlant receVvOoIr, du Chriıst Mediateur qu] prıe DOUT
Iu1 el lu1 cetl eflet, le gran don, la grace supreme de la
perseverance nale, Cest-a-dıre de mourıir etat de grace. Elle est ONC
le sacrement de la perseverance continuelle et Nnale ans la grace du
Chrıst, le sıgne sensıble ei ısıble duquel toutes les
temporalıtes rassemblent ei S’unıissent ans leurs chemıinements VOIS

l”’Eternel. Elle suscıte et unıfle les communautes de pelerıns.

H LE CHRIST EUCHARISTIQUKE, SUPREME BIEN COMMUN DES MEMBRES

DES COMMUNAUTES CHRETIENNES

Nous voıla maıntenant armes DOUT proceder unec ecture
eucharıstique de la egle de saınt ugustın Elle Justifie
profondeur DOUT les ralsons sulvantes.

D’une part, voulant prolonger ans l’Eglise la communaute
primıtıve de Jerusalem, OUu tOutL etaıt possede COINIMUN Dar LOUS, ans
l’unıte d’un seul COEUT ei >  une seule ame ?-); la «princıpale pensee SUOUS-

Jacente l’ıdeal d’Augustın etaıt de former uUunc communaute d’amour
chretien et de tout faıre DOUT representer parfaıtement l’ethique
chretienne de L amour: tel fut, LOuL, le caractere un1ıque de
conception monastıque» 32)

Maıs, d’autre part, DOUT lul, ’ Eucharistie est precısement «Jle sıgne
de l’unıte, le hıen de la charite: siIg8num unitatis, vinculum
carıtatis?): En d’autres termes, le Chriıst eucharıstique lıe les
cCcommunılants ans uUunc volonte recıproque d’unite ans L’amour.

( Yest qu'ıls Le recolvent chaque Jour YJUC les membres de la

30) De Moribus Ecclesiae C’atholicae el de MOFIDUS anichaeorum, L, 3-25; 32
-  ' cf. RJ 538

31) Augustin, a1nsı quC l’a soulıgne le Verheijjen (Nouvelle Approche de la Regle
de Augustin, M 1980, SS.) est passe, la faveur une correspondance AT & saınt
Paulın de Nole, une intellıgence de Act 4, 35 sıtuee plan une aASCESE indıvıduelle,

Uulle applıcation communautaıre de Le P Van ave (Vie Spritituelle, 1969,
470-471) precise JUC evolutıon manıfeste depassement düu pomt de VUuCcC de

saınt ugustın, voyant uUnNnc econ de renoncement AUX bıens terrestres, faveur de
l’esperance de la vie eternelle; ugustın lıt desormaıs la beaute de la vıie COINMUNG, St;
elle, le mystere de l’eternelle TIrıinıte (cf. BERROUARD, La premiere communaute de
Jerusalem image de l’unite de la Trinite, UuNe des exegeses augustinıennes 4,
320 Homo Spiritualis, Melanges Verheyjen, Würzburg, 1987, 207-224).

32) ZUMKELLER, Cla 43() In
33) In Johannits Evangelium 206, (1 36, 226; RJ 824
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communaute satısfont faıt leur ute premiere oblıgation: «Avant
LOUuL, V1Ve7Z unanımes la ma1lson, HUNE seule ame ei seul COUT

tendus VOIS Dieu: C’est DOUrquol VOUS etes rassembles 11>» C’est-a-
ıre VOEIS nıque (iIn UNUM congregatı514  B. DE MARGERIE  communaute satisfont en fait äa leur toute premiere obligation: «Avant  tout, vivez unanimes ä la maison, ayant une seule äme et un seul ceur  tendus vers Dieu: c’est pourquoi vous Etes rassembles en un» c’est-ä-  dire: vers l’Unique (in unum congregati ... cor unum in Deum) (1. 2).  Le Christ eucharistique est inseparablement le Mediateur de cette  unite vers l’Unique et 1I’Unique lui-me&me. Quand, Souverain Pretre, ıl  de Il’Unite 'de' 1la  celebre chaque jour le Sacrifice sacramentel  communaute, il structure celle-ci: la priere eucharistique est la supreme  priere commune, l’emportant sur toute autre (cf. ch. 3); elle inclut le  surnaturel repas commun, lequel oriente les repas communs terrestres  vers les attitudes ä prendre envers les freres faibles et malades (ch. 4 et  5); ce meme Christ eucharistique, en manifestant et en donnant sa  charite, suscite les corrections fraternelles?*) et les services mutuels en  matiere de' vetements et de prets'de livres (cCh. 6 a’9) et surtout  l’unanimite soucieuse d’eviter tout ce qui pourrait blesser les autres (ch.  10); enfin, il est ä l’origine de l’autorite du frere-prieur et du pretre-  prieur®®):  En fortifiant l’amour mutuel des membres de la communaute, le  Christ recu et mange par chacun d’eux les oriente vers cette reciprocite  dans la charite qu’est l’amitie: au sein d’une m&me communaute qui se  nourrit tous les jours de l’amour meme du Christ, comment la charite  ne serait-elle pas amitie? A la difference de toute charite ä l’egard  d’ennemis, le lien reciproque entre freres de la m&me communaute n’est  pas seulement don, mais encore reception d’amour. C’est l’Eucharistie  qui donne ä la vie commune dans les monasteres augustiniens la «teinte  tres personnelle et le cachet de l’amitie» dont nous entretient si  justement le P. T.J. van‘ Bavel??):  Elle satisfait ainsi de la maniere la plus ample, parce que toujours  plus constante, toujours plus profonde, le besoin fondamental de la  nature humaine, commune ä toutes les personnes humaines: «Deux  choses sont necessaires en ce monde: la vie et l’amitie. Ce sont des biens  donnes par la nature*”7)... Pour que l’homme ne soit pas seul, l’amitie  est aussi exigence de vie», Ecrit Augustin predicateur?®).  5*) La correction fraternelle est un devoir et un effet de la charite: cf. Praeceptum  128-130, et VERHEUEN, Nouvelle Approche..., t. I, Index des themes au mot Correction,  avec de nombreux renvois.  35) Nous avons eclaire, dans tout ce paragraphe, ä la lumiere de l’Eucharistie, le  resume que le Pere T.J. van Bavel donne (Vie Spirituelle, 1969, pp. 472-473) des differents  elements qui structurent la Regle de Saint Augustin.  36) Ibid., p. 474. Cf. Augustin, Lettre 130, 2, 4: «sans ami, aucune. chose en ce  monde n’est aimable».  37) Mais quelquefois refuses par la liberte humaine!  38) Sermo Denis 16, 1; MA I, 75. Ici Augustin rejoint tout ä la fois l’ideal grec deCOr UNUM INn eum

Le Chrıst eucharıstique est inseparablement le Mediateur de ]
unıte VCIS nıque eit 1’Unique ul-meme. uan Souveraın Pretre. 1

de ”’Unıite de lacelebre chaque Jour le Sacrıfice sacramente!l
communaute., 11 Stiructiure elle-cı la priere eucharıstique est la supreme
prıere COMMMUNG, l’emportant SUur Ooute autre (C£. ch elle inclut le
surnaturel COMMUN, lequel orlıente les COIMNMUNS terrestres
VETIS les attıtudes prendre CL VOIS les freres aıbles et malades (Ch ei
5) meme Chriıst eucharıstique, manıfestant et donnant
charıte, suscıte les corrections iraternelles**) ei les ServVICES mutuels
matıere de vetements el de prets de lıvres (ch et urtout
l’unanımıite soOucleuse d’evıter tOout quı pourraıt blesser les autres (ch
10); enfin, 11 est l’origine de l’autorite du frere-prieur ei du pretre-
prieur

FEn fortiıhant l’amour mutuel des membres de la communaute, le
Christ TECU ei mange Dar chacun eunx les Orlente VeTS Cce recıprocıite
ans la charıte qu’est ”’amlıtie: se1n une meme communaute quı
nourrıt LOUS les Jours de l’amour meme du Christ, COMMEeNntT la charıte

seraıt-elle Das amıtıie? la dıfference de oute charıte l’egard
d’ennemı1s, le lıen recCc1proque entire freres de la meme communaute est
pas seulement don, ma1s CHCOTTE reception d’amour. (Yest ’ Eucharistie
quı donne Ia vIie COININUNC ans les monasteres augustinıens la «teınte
tres personnelle ei le cachet de l’amıtie» dont OUS entretient S1
Justement le $} Va  — ave

Elle satısfaıt a1Nsı de la anılere la plus ample, qUC touJours
plus constante, touJours plus profonde, le besoin fondamental de la
natiure humaıne, COMMNIMMNMUNC tOutes les PCTSONNCS humaınes: «Deux
choses SONT necessaires monde: la VvIe et ’amlıtie. Ce SONT des blens
donnes Dar la nature * ):.. OUur qUC ”homme so1t DaS seul, ”’amıtıe
est Quss]ı exigence de vie», ecrIıt ugustıin predicateur%):

34) La correction fraternelle est devoır el eflet de la charıte : cf. Praeceptum
128-130, el VERHEWUEN, Nouvelle Approche..., 1, Index des themes mot Correction,
K& G de nombreux renVvOoI1s.

35) Nous eclaıre, dans LtOut paragraphe, la umıiere de l’Eucharistie, le
resume quUC le Pere Van ave donne (Vie Spirituelle, 1969, 472-473) des dıfferents
elements qu!ı la Regle de Saılnt Augustıin.

36) Ibid., 474 C£. Augustin, Lettre 130, Z «SaMNs amı, dUCUunNe chose
monde est aiımable».

37) Maıs quelquefo1s refuses Dar la 1ıberte humaıne!
38) Sermo Denis 16, 17 1, F5 Icı ugustın rejoınt tOut la fOo1s I’ıdeal SICC de
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La charıte versee chaque Jour ommunılant ans le Sang
eucharıstique du Christ ”orljente meme VeETS sommet de ”’amıtıe
qu’est l’abandon l’amı, C’est-a-dıre Christ-Dieu vivant lu1
Ecoutons 1C1 une magnıfique expression de l’experience relıg1euse, faıte
Dal Augustın, de l’abandon ans ”’amıtle:

«Je fie facılement l’amour de mMes am1s el insouclant Je m’ Yy
rCDOSC Parce QqUC Je SCI15 quC Dieu est la el lu1 Je SCHS5
l’abrı el FICDOSC surete. Sur de l’amour, Je craıns pDaSs
I’incertitude du lendemaın, CcE incertitude de la fragılıte humaıne515  EUCHARISTIE ET COMMUNAUTE DANS LA REGLE  La charite versee chaque jour en communiant dans le Sang  eucharistique du Christ l’oriente m&me vers ce sommet de l’amitie  qu’est l’abandon ä l’ami, c’est-ä-dire au Christ-Dieu vivant en Iui.  Ecoutons ici une magnifique expression de l’experience religieuse, faite  par Augustin, de l’abandon dans l’amitie:  «Je me fie facilement ä l’amour de mes amis et insouciant je m’y  repose  . Parce que je sens que Dieu est lä et en lui je me sens ä  l’abri et me repose en sürete. Sür de l’amour, je ne crains pas  l’incertitude du lendemain, cette incertitude de la fragilite humaine  ... Ce que je confie de mes idees, de mes pensees äa un ami fidele,  rempli de la caritas chretienne, je ne le confie pas ä un homme mais  ä Dieu, parce que cet homme demeure en Dieu, parce quiil est  fidele par Dieu»?°).  Le frere-ami qui communie est rempli de la plenitude du Christ:  C’est ä ce Christ-Dieu, present dans le communiant qui participe du  meme banquet eucharistique, que je m’abandonne en communiant avec  lui. Ma confiance croit avec ma charite.  C’est surtout quand nous communions ensemble, nous, membres  d’une seule et m&me communaute religieuse ou monastique, que se  realise au supreme degre le precepte — tres enracine dans le Nouveau  Testament (I Cor 3, 16-17; 6, 19-20) — qui conclut le premier chapitre  de la Regle augustinienne: «Vivez donc tous dans l’unite des ceurs et  des ämes, et honorez les uns dans les autres ce Dieu dont vous 6&tes  devenus les temples» (I. 8). Les moniales ou moines qui recoivent  ensemble le meme Christ eucharistique peuvent et doivent, plus qu’ä  tout autre moment, s’honorer mutuellement precisement parce quils  peuvent mieux qu’avant ou qu’apres rendre un culte*°) au Christ Dieu-  Homme present dans l’autre, non seulement en tant que Dieu, mais  encore en tant qu’Homme saint et parfait, l’Homme Pretre**), Prophete  et Roi. Plus qu’avant ou qu’apres la communion eucharistique, le  moine ou la moniale qui jouit*?) de la Presence reelle et substantielle de  l’amitie et celui des Actes des Apötres, qui le transposait en foi commune, au sein de la  charite evangelique: cf. J. DUPONT, L’union entre chretiens dans les Actes, Nouv. Rev.  Theologique, t. 91, 1969, pp. 901-903;  %) ApISIO 1973, 107 ME 337230  40) Cf. T.J. vAN BAveEL, And honour God in one another, in Homo Spiritualis (cite  n. 31), pp. 195-206 et notamment p. 196, oü le Pere souligne la difference, dans le langage  de S. Augustin, entre honorare et colere.  +1) Augustin souligne fortement que c’est en tant qu’homme que le Christ est Pretre,  ce qu’il ne serait pas s’il etait seulement le Fils de Dieu: De civitate Dei X, 6; ML 41, 284:  in forma servi, sacerdos.  *2) On sait que, dans la pensee d’Augustin, frui s’oppose ä uti: «jouir, c’est  s’attacher ä une chose par amour pour elle-meme» (De doctrina christiana 1, 4, 4; ML 34,  20). Un peu plus loin, Augustin ajoute: «J’appelle charite le mouvement de l’äme vers uneCe quC Je confie de INCSs iıdees, de INCSs pensees amı eie.
remplı de la CArıtas chretienne, Je le conhe DaSs homme ma1s

Dıieu, UJUC cetl homme demeure Dieu, qu’ı est
ele Dar Dieu»>?).
Le frere-amı quı communıte est remplı de la plenıtude du Chriıst

cC’est Chrıst-Dieu., present ans le ommunılant quıl partıcıpe du
meme banquet eucharıstique, JUC Je m’abandonne communlant AVOCC

u Ma conflance cro1ıt dAdVCC charıte.
( Yest urtout quan: 1NOUS cCOommun1l0ns ensemble, NOUS, membres

une seule eit meme communaute relıg1euse monastıque, qUC
realıse supreme egre le precepte tres enracıne ans le OUVEAU
lestament Cor 3, 16-17/; 6, 19-20 quı conclut le premıier chapıtre
de la egle augustiniıenne: «Vıvez ONC LOUS ans l’unite des el
des ames. el honorez les uns ans les aufres Dieu dont VOUS etes
devenus les temples» Les moni1ales mo1lnes quı recoıvent
ensemble le meme Christ eucharıstique peuvent el doivent, plus qu’a
LOutL autr: momen(, e’honorer mutuellement precısement qu  ıls
peuvent MIeuUX qu avant qu’apres rendre Chriıst Dieu-
Homme present ans LKauftre. NON seulement tant QUC Dieu, ma1s
CNCOTE tant qu Homme saınt el parfaılt, ’”Homme Pretire rophete
er Ro1 Plus qu avant qu’apres la communıon eucharıstique, le
mo1lne la monilale quı Ou1 de la Presence reelle et substantıelle de

”’amıtie ei celu!] des cies des Apotres, quı le transposaılt f01 COMMUNG, seın de la
charıte evangelıque: cf. DUPONT, T ’union re chretiens dans les ctes, Nouv. Rev
T’'heologique, 9 E 1969, 901-903;

39) Epistola M Y CM 39 250
40) @} VAN BAVEL, And honour God In ONeEe another, ıIn Homo Spiritualis (cıte

31 195-206 ef notammen: 196, Ou le Pere soulıgne la dıfference, ans le angage
de Augustin, entre honorare ef colere.

41) Augustin soulıgne fortement Ju«C est tant qu’homme Ju«cC le Chrıst est Pretre,
qu ı] seraıt Das S’1  ] etaıt seulement le ıls de Dieu De C1vitate Dei X; 6; 41, 284

IN forma SEr VI, sacerdos.
42) On saıt QuC, ans la pensee d’Augustin, frul s Oppose utı «JOUIT, 4  est

s’attacher UuUNlc chose Dar DOUTF elle-meme » (De doctrina christiana L 4, 4; 34,
20) Un DCU plus loın, Augustıin ajoute: «J’appelle charıte le mMOuvement de l’ame CeIS U11lc
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”’Humanıte saınte el sanctıflante de Jesus Pretre ei Vıctime est le temple
du Sauveur.

Comme communı0n eucharıstique des dıscıples d’Augustın
est quotidiıenne e1 doit l’etre Sau Cas de peche NON rem1s“*>*),
les membres de la communaute eucharıstique constituee pDar le
Monastere. crolssant touJours ans la charıte grace GE
communilo0n, ont un«c ralson touJours plus profonde de s’honorer
mutuellement. adorant touJours plus intensement le Chriıst touJours
plus present ans l’autre.

De meme, Dar G cCOommuUNı1ON eucharıstique simultanee des
membres de Ia meme communaute monastıque relıgıeuse, C’est
touJours plus ıntensement JUC le Christ-Dieu est el devıent le 1en
COTMNIMMNUN de LOUS ei de chacun: negatıvement et condıtionnellement Dar
la pauvrete de miıse COMIMUN, posiıtıvement ei causalement Dal I1a
cCcCommunı0nNn eucharıistique. (’est quı resulte du Sermon Z lIu la
umiere de la doectrine d’Augustın SUuT la COommUuUNı1ıON quotidienne:
«J’avaıs vendu DAaUVIC parcelle de misere (lıtteralement: IN

pauvrete: fenuem paupertatem) ei QVals distrıiıbue le Dr1X AdUuX DAaUVICS.
Ceux quı voulaıiıent INO SOTrL devaıent faıre de meme: cCetaıt la
condıtion de la vIie COTILINUN quı NOUS etaıt COMMUN, Cetaılt
domaıne immense el infinıment riche: Dieu luı-meme»“**).

Tout laısse Croire qu aux VCUX d’Augustın le COININUN depouıille-
ment faveur des DAaUVICS de propriete prıvee acılıte la prıse de
CONsScCIeENCE une COTMMNMMUNC pOossession ans la charıte el la grace du
Christ du supreme 1en COMMIMMUN Dieu: COMMUNeEe MNASHUHN el
uberrimum Inse Deus». Sans doute, DOUT Iu1 ausslı, LOUuUT chretien eile
la grace de la premiere beatıtude, DAaUVIC de (ABil el esprit, est deja
conscıent de posseder le 1en infinı, Dieu; maı1ıs plus ECNCOTC le chretien
DAaUVIC de COUT el espriıt poımınt de ou propriete
personnelle. OuS reiITOUverons A’aylleurs C1-apres la relatıon
pauvrete el Eucharıstıie.)

La COIMMNMUNGC desapproprliation indıvıduelle facılıte la prise de
cCONscCIeNCE une COTMMNIMMUNC pOossession ont "objet est ınfını el eternel:
le Dieu vivant. Un COINIMNUN agır facılıte l’acces l’Etre supreme
possede COININUN

Joulssance de Dıieu de ul-meme 6IS une Joulssance de SO1 ei du prochaın
de Dıieu» (L, 10, 34, Z RJ Le commun1ılant Jou1lt de I Humanıte du

Christ ”’aımant DOUT |’amour de la Personne eternelle du er
43) OIlr C1-dessus
44) Sermo 395, (2) 39, E  9 traduction de MANDOUZE, Saint

ugustin. L aventure de la FALSON el de Ia grace, Parıs, 1968, 213244 Pour Augustıin, le
pretre partout Dieu maılıson (Sermo 356, id., 578 ubicumque habet Deum)
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La egle de saınt ugustın 1NOUS sıtue CS COMMMUNC esappro-
priatiıon ei cecC1 est tres notable se1in >  une VIS1ON dV’ensemble
d’un agır elatıf unec utılıte COMMUNG, 1en COTININUN ont les
connotatıons eucharıstiques meriıtent d’etre approfondıes. (ıtons le
eX

«Que nul dV’entre VOUS fasse quo1que so1nt DOUT SO  — profit
personnel, ma1s JuUC LOUS VOS TAavauxX solent accomplıs DOUT ’utilite
COMMUNG,; el cela AVCC zele plus gran ei elan plus assıdu
qUuUC G1 chacun de VOUS s’occupaıt de SCS PITODICS affaıres et ans SOI
interet PDTODIC On dıt, effet, de la charıte: le recherche DaS
SCS PTODTICS nterets  ? Cor 13 5) ela veut ire qu’elle faıt DasSsCI
les interets COMMMUNS avan les interets personnels517  EUCHARISTIE ET COMMUNAUTE DANS LA REGLE  La Regle de saint Augustin nous situe cette commune desappro-  priation — et ceci est tres notable — au sein d’une vision d’ensemble  d’un agir relatif ä une utilite commune, ä un bien commun dont les  connotations eucharistiques meritent d’&tre approfondies. Citons le  texte:  «Que nul d’entre vous ne fasse quoique ce soit pour son profit  personnel, mais que tous vos travaux soient accomplis pour I’utilite  commune; et cela avec un zele plus grand et un elan plus assidu  que si chacun de vous s’occupait de ses propres affaires et dans son  interet propre. On dit, en effet, de la charite: ‘Elle ne recherche pas  ses propres interets’ (I Cor 13, 5). Cela veut dire qu’elle fait passer  les intere&ts communs avant les interets personnels ... Vous aurez la  certitude d’avoir fait d’autant plus de progres que vous aurez  apporte plus de soin au bien commun (rem communem) qu’ä vos  interets personnels. Qu’ainsi l’usage indispensable de tous les biens  passagers soit domine par la charite qui demeure toute l’eternite»  (VI 2; 11° 153-160):  Il est &vident que, pour l’auteur de la Cite de Dieu (X, 5) la  supreme activite commune des baptises et, par suite, des membres d’une  communaute monastique consiste dans l’offrande d’eux-memes, en  sacrifice, en union avec le Christ, au sein du grand sacrifice de 1’Eglise,  s’offrant tout entiere avec Lui au Pere*>).  C’est precisement au cours du sacrifice eucharistique et gräce ä lui  que chacun peut au mieux renoncer ä un €goiste profit personnel, tout  en offrant pour Putilite de tous, non seulement dans le temps, mais  encore dans l’eternite, tous ses travaux. C’est par l’oblation quotidienne  du sacrifice eucharistique, supreme agir terrestre du baptise, que l’usage  des biens terrestres et passagers exprime et fortifie une charite destince ä  demeurer eternellement, dans une parfaite et indefectible desappropria-  tion. Le corps et l’äme du moine et de la moniale fideles sont un  sacrifice offert a Dieu, dans les flammes de la charite, un element du  sacrifice universel offert par le Christ grand pretre*°). La pauvrete qui  unit, la temperance de la chastete& integrent le corps mortel dans le  sacrifice unificateur du Christ*7), tandis que l’äme spirituelle s’y insere  par l’obeissance. Pour Augustin, se rassembler dans l’unanimite,  devenir un seul cceeur, une seule äme tendus vers Dieu, constituent  45) De civitate Dei X, 6; ML 41, 284: «tota redempta civitas  universale  sacrificium offeratur Deo  in ea re quem Ecclesia offert, ipsa offeratur». Augustin est  l’admirable docteur de 1’« Ecclesiae sacrificium» (Cite de Dieu, X, 20; 298).  46) Jbid., 283: le corps rapporte ä Dieu est sacrifice, combien plus l’äme quand elle  se rapporte a Dieu, brülant du feu de son amour: «corpus  sacrificıum est; quanto  magis anima».  47) Ibid., 284: «hoc est sacrificium Christianorum: multi unum corpus in Christo»  (I Cor 10, 17: voir ci-dessus la n. 17).Vous la
certitude d’avoır faıt d’autant plus de progres YUC VOUS

apporte plus de sSo1n 1en COININUN (rem communem) qu’a VOS

interets personnels. Qu’ainsı usage indıspensable de LOUS les bıens
DaSsSagcCIS so1lt domiıne Dar la charıte quı demeure oute Vl’eternıite»
(VI Z E 53-160)

est evident QUC, DOUT ”’auteur de la Cite de Dieu (X, la
supreme actıvıte COINIMMNUNC des baptıses C Dar sulte, des membres une
ommunaute monastıque consıste ans l’offrande d’eux-memes,
sacrıfice, unıon AVCC le Christ, se1n du gran sacrıllce de 1’Eglise‚
s’offrant tOut entiere AVOCC Lanı BPere? °

( Yest precisement du sacrıfice eucharıstique el grace lu
UJUC chacun peut m1euxX egoilste pro personnel, tOut

offrant DOUL ’utilıte de LOUS, NO seulement ans le ma1ls
GCI1IGOTE ans l’eternite, LOUS SCS TavauX (Yest Dar l’oblatıon quotidienne
du sacrıfice eucharıstique, supreme agır terrestre du baptise, QUC “ usage
des blens terrestires el passagcrs exprıime eit ortihe U1lc charıte destinee
demeurer eternellement, ans un«c parfalte el ındefectible desapproprIia-
t10n. Le el aMe du molne ei de I1a moniale fideles SONT
sacrıfıce offert Dıeu, ans les flammes de la charıte, element du
sacrıfıce unıversel offert pDar le Christ gran Preite r ). La pauvrete quı
unıt, la temperance de la chastete integrent le mortel ans le
sacrıfıce unıficateur du CHhrist") tandıs qQqUC ame spırıtuelle SY insere
Dar l’obeıssance. OUur Augustın, rassembler ans l’unanımıte,
devenır seul COCUIL, unc seule ame tendus VeIS Dıieu, constituent

45) De C1Vitate Dei X, 6; 41, 284 «TIOLa redempta Cıvıtas unıversale
sacrıfiıcıum offeratur Deo iın Q UCIN Ecclesia offert, 1psa offeratur». Augustın est
’ admırabile docteur de | « Ecclesiae sacrificium» ıle de Dieu, Z 200° 298)

46) Ibid., 283 le P} rapporte Dieu est sacrıfice, combıen plus l’ame quan: elle
Diıeu, brulant du feu de SOM sacrınlcı1um est; quanito

magıs anıma ».
47) Ibid., 284 «hOocC est sacrıfıcıum Christianorum : multı 11UI11 COTIDUS In Christo»

Cor 10, OIr C1-dessus Ia 17/)
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autant dV’effets du sacrıflıce unıflant de Jesus ei de INOYCNS d’y partıcıper
mIleuX.

En d’autres les membres de la communaute monastıque,
renoncant des blens partıculiers, demeurent ans le l1en Commun
LOUS, le Christ-Dieu s’unıssant, Dar la cCOommunı0Nn quotidıenne, el
pDar LOuL qu  elle implıque ef promeut, Christ-homme ( ’est
qu  ıls Jo1gnent leurs TavauxX anuels ei intellectuels l’oblatıon du
Chriıst ans L’Eucharistıie qu«c L[OUS CCS es sont accomplıs DOUT l’utıilıte
COMMMMUNEG el YJUC la charıte peut eterniser CCS bıens DAaASsSagcCrs (VI Z
1 53-160). (Yest grace eur quotidienne partıcıpation sacramentelle
sacrıfice eucharıstique JuC LtOutes leurs act1ons, integrees ans l’Agır ei
dans le Patır supreme du Chrıist-Pretre, deviennent les ırradıations
instıtutionnellement saıntes*®) de Ccefl Agır el de Patır

O1la qu'un eclaırage de la egle de Saılnt ugustın Dar
theologie sacrıficielle ans la Cite de Dieu OUS permet de ml1euxX Salsır.
L’Eveque d’Hıppone avaıt TECU de l’Eglise de Jerusalem, Tavers une
tradıtıon inınterrompue, ”’Aection eucharıstique; le retour UnNCcC

desappropriation unıficatrıce, pratıquee Dar la communaute primıtiıve,
DUIS quelque manıere perdue de VucC ans le bouleversant
des persecuti1ons, lu1 permı1s de m1eux percevoır la portee unıficatrıce
el l’aspect sacrıficıel, les connotatıons eucharıistiques de desappro-
priation. n’avaıt OonC Das besoın, ans Regle, de parler
explicıtement une Eucharistıe touJours, C’est-a-dıre: chaque Jour,
vecue ei Jamaıs oublıee; 1] lu1 fallaıt, contraıre, insıster SUT la mise
COMMUN, DCU oublıee, quı mettaıt relief elt rendaıt visıble
V’efhcacıte de I‘ Eucharıstie*?):

1881 IR (CHRIST EUCHARISTIQUE, QUOTIDIEN REMEDE RECONCILIATEUR

Les quotidiennes retrouvaılles eucharıstiques lımıtent, ma1s
suppriment pas entierement les tensions les offenses entre membres
une cCcommunaute quı renouvelle chaque Jour SON sacrıfice. D’ou CCS
demandes insıstantes d’Augustin:

«Quiconque porte prejudice SOM frere n’oublıera Das de
remedier mal qu’1 cause presentant Sdamls tarder SCS CXCUSCS
Quant celu1 quı ete lese, qu’1 pardonne Sans discuter. 11s

48) VERHEUEN (35 Nouvelle Approche de la Regle de Saınt ugustin, IL,
Louvaın, 1988, Dn

49) Prosper GREGH, Augustinian Community and Primuitive Chruch, In Augustiniana
3 1955, 459-470, notammen 469 Augustıin, ans Regle, soulıgne seulement
quı avaıt ete perdu la vIie COININUNEG
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SONTL portes prejudıice mutuel, ıls dolvent mutuellement
pardonner leurs offenses, de GEr prieres qJuC VOUS deve7z
exprimer d’autant plus saınement JUC VOUS les repetez plus
frequemment» (VI Z 198-201)>°).
Avec le FP:L. Verhenen22), reconnalssons «dans DASsSSdasc unec

allusıon evidente l’Oraıson domıinıcale, notammen AUX paroles
Pardonnez-nous NOS offenses OUS pardonnons GCEUX quı OUS
Ont ofense. » Avec Iu1 ECNCOIC, VOYONS ans la «sante» de l’'expression
du Notre ere UnN«C allusıon la charıte ef admettons YUC, ans le meme
Dassagc de la egle, «11 s’agıt une recıtation charıtable du Notre Pere,

LOULT pendant la celebration, quotidienne Hıppone, de
’ Euchaäaristie)» ??2). Ce Notre Pere, dıt chaque Jour Dar la
communaute, de reCevoIr ’ Eucharistie ef DOUT dısposer Ssen
nourrır du vral aın quotidıen, meriıte chacun de SCS membres
(propter Oratıones vestras) la grace du pardon donne el ICCU Pardon
identifie aılleurs. Dal Augustıin, remede quotıidıien (quotidiana
medela)

Ce remede quotidıen consısterait-ıl exclusivement ans le pardon
mutuel, demande, donne el accepte? 11OUS semble Das Plus
eXactement, le pardon demande Dieu 1NOUS paraıt inclus, AdUuX yCUX de
l’eveque d’Hıppone, ans le vral aın donne Dar le ere des
misericordes, le aın quotidien de la VvIe eternelle, le aın quı les
peches, le aın de Punıte?s) et de la reconciliation >*). Ce aın
manıfeste ei comprend le Pardon dıvın, sprıt el le Fıls SoONntTt
inseparables ef mutuellement immanents.

la reception de dıvın Pardon eucharıstique, orant dıspose
pardonnant el demandant pardon SOM frere “Esprit suscıte

u demarche afın qu’ı DU1SSE, a1nsı, approcher Qauss!]ı dıgnement
JuUuC possıble du Christ eucharıstique. suscıte uUuncCc repetition du Pater

l’ınstrument ’  une penıtence pre-eucharıistique.
Le Remede quotidien e’iıdentifie ONC inseparablement CcE

recıtation frequente, pardon demande, donne et TECU, la
Communıo0on quotidienne elle-meme.

Augustın rejoınt le angage de SO  — pere spirıtuel Ambroise.
50) J’aı legerement modiıfie, tOut la retenan general, Ia traduction francaise de

la Regle YJue OUS alssee le LuUC Verheijyen (Nouvelle Approche..., ı -
51) VERHEUNEN, OuVvelle Approche..., 1, 181
52) Ibid., 288, ESS
53) Ü Cl-dessus
54) Ihid.
55) Epistolae ad OMANOS inchoata eXposıti0, el 9 . l’Esprit est

la Gräace Dar laquelle les peches OUS SONtT rem1s (cf. Rm 1,
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N’avaıt-ıl Das entendu ”Eveque de ı1lan dıre QUul peche
JC do1s LOUJOUTFS rTremede»*°)? Eucharıiıstıe

laquotidienne celler aCCrO1lsSssant la charıte TECIDTOUUC
reconcılıatıon demandee dans le Notre Pere eft verbalısee ans le pardon
TeCIDTOUUC

Une LTalson plus DPTECISC plus immediıate 1NOUS incıfe davantage
HCO consıderer la procedure de reconcılıatıon orante et erbale
DIECVUC Dar le Praeceptum SOUS tendue pPar ’ Eucharistıe
quotidiıenne ugustın afırme explicıtement aılleurs OUS l’avons
va %) JuUC «Je du Seigneur est remede quotidıien quotidiana
medicina Domuinici COFDOFLS » ace AdUuX dıvıisıons OUJOUTrS renaıssantes
JUC SusCIıtent les CONCU  ISCENCCS 1SSUCS du peche orıgınel | Eucharıiıstıe

le medicament restaurateur de l’unıte Elle cet
effet chaque JOUT precısement appauvrıssant les O1NESs DOUT les
[assaslier de la du Chrıst

LES PAUVRES MANGERONTI EUCHARISTIE SERON TI RASSASIES

Eucharıstıe uUNanımıse «Je Seigneur nOourrıt et entretient
UNANLILMILLAS de SON Eglıse 1C1 bas Dar le aın el le Vın eucharıstiques»

ecrıvaıt le Luc Verbeyen??).
Cette Eucharıiıstıe «unanımı  » UuUnNec double pauvrete,

negatıve ei «la pauvrete depoullllement ’epanouıt pauvrete-
unıte>» u1lvant le INECIMNEC auteur >?)

Le DAaUVIC recherche pDas les cCcCOommodıtes DILVCCS INals le J1en
COTMMNIMMUN salut de tous®?®) (Y’est ıre le Christ Sauveur de [OUS

Tandıs QUC «TOUS les riches de Ia AdINCNCS la du Chrıst
recCo1vent SO  — ei SO  —_ Sang, INals adorent seulement Sdamnls eire

56) &{ dessus PDOUT Ambroise KXCC Paın est la [EINISSION des peches» De
henedictionibus Patriarcharum 686

57) Voiır dessus le ıte 29
58) VERHEUEN Nouvelle Approche 8}
59) 11 197 Verhehjyen reprend SdIls doute 1C1 unec CADICSSION du Sanchıs

(cf 50)
60) Epistola 140 26 63 33 565 (sur la du OUVEAau Testament

onora tOut de Suılte D le ıte Augustıin ajoute GE MOtfs Q Ul conhNirment ı]
ınterpretant le Ps | Eucharıistie «de 1DSO Pane UJUO tales saturantur

quodam 10C0 Apostolus dıcıt NUsSs NUum COTDUS multı SUTNUS } soulıgne
parfaite harmonie ( le SCI1S du YJUC les DAaUVICS question SONT les humbles

tandıs UJuU«C les riches Sont orgueıllleux (V 30)
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rassasıes qu  ıls "mitent pas» °+*), les PAaUVTCS le mangent et
SONT rassasıes. « Les riıches, mangean le Pauvre, daıgnent Das
faıre DAauUVICS (manducantes Pauperem, dedignantur A pauperes). Les
riches mangent el adorent. Sdaml$s etre rassasıes, qu  ıls n ont Das
faım et solmlf de Justice: contraıre., COHX quı ONntTt faım el solf
seront rassasıes» °2).

Car «celuı1-la est dıt etre rassasıe Dar la pauvrete du Christ qul, NON

seulement meprIise Dar temperance [OUS les blens temporels, ma1s ENCOTEC

souffre dVCC patıence [OUS les INauUX temporels DOUT la Justice du Chrıist,
Cest-a-dıre DOUT partıcıper er eternel»*°):

terrestres elumble pauvrete de detachement des bıens
d’attachement 1en supreme Al eternel qu est le Christ-Dieu est la
condıtıon, ma1s urtouft le frult de la COommunıon eucharıstique SO  —

Sacrıhice pascal, ans laquelle rejo1gnent ei S’identihent quelque
manıere les euUX pauvretes de depouillement ei d’unıte.

En ensembIle le OTrps el le Sang du Christ Pauvre, du
Pauvre Dar excellence, ensembIle pauvrete poıint de
Ss’e rassasıer, les mo1nes monılales, les freres ei les
detachent touJours plus, Lu1 el AVCC Lul, de tOuft quı auraıt etre
PTODTC chacun Q eUX. DOUT posseder COTMNINUN le 1en COINMUN par
excellence (cf. 3 5-10):; le Pretre quı une partıe de eCur
terrestre J1en COININUN le transformant, Dal SCS paroles, ans le 1en
COINMMUN total de chacun, DeuL a1nNsı dıstrıbuer chacun el chacune
eIul dont ıls ONtT tOUS supreme besoin (Ac 4, 35 el egle 3i 10)

Car le Chriıst humble ans pauvrete, le Christ
infinıment riche auquel tOut appartıent el dont LOut depend, le Chriıst
eucharıstique ont ’humanıte est le sacrement de dıvinıte, L[OUS
elevent leurs E L[OUS deviennent touJours plus humbles el plus
DAdUVTCS, touJours plus SOUCIEUX des beso1lins d’autrul, touJours plus
detaches de LOUT interet personnel ei de LOuTL l1en (CT1. 6;
| DA O, el Z 155-160), DOUT etre toujJours C’est-a-dıre chaque
Jour plus unanımes VeISs Dıiıeu: «UNANIMES IN Deum» Z 3-4)
eur cCcCOommunıon quotidienne est le facteur Dar excellence de eur
Crolssante unanımıte, se1ın de la pauvrete, ans la pOossessionN de
ı Amour.

61) 140, 27 66; 33 566
62) Ibid., 566-56 7
63) Ibid., 56 / la iın Sur I’interet de la lettre 140 relatıon VECC Pauvrete ei

kucharistie, OIr SAGE, La Vıe religieuse selon Saınlt Augustin (cıte FE
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Le Chriıst eucharıstique donne LOUS les Com  ants QUul ulılvent
la egle de 1n ugustın QUC leur Fondateur du haut du
cı1e] demander DOUT CUX «Ja observer LOUS les precepties (du
Precepte) AVECC des amants de Sa beaute spırıtuelle» ei
de repandre Dar eur VIC quotidienne Sa «bonne odeur» est
u QqUuIl CUX observe «TIOUS les preceptes NO DaSs servilement ıls

SONntTt plus SOUS la 101 INals l1örement? DUISQU ıls SONnTt tablıs
ans la double de SOM Bapteme ei de SO  —_ Eucharıstie»
«Observant QUul est Cr ıls TeMeTCICNE) AVCC le Christ el Dar
Lul le Seigneur le ere realısateur iIncessant de eur CTrO1ssante
unanımıte Auteur el « Dıispensateur de LOuUTL bıen » de tOut le 1en
Dar CX ei

CCONCLUSION
Eucharistie penetre domine el fransfıgure les relations

Eglise MONASTIQUE Eglise particuliere
Eglise universelle el Eglise celeste

OUr tOut ecteur de la Cıite de Dieu 11 est evident Qu«C cliion
eucharıstique et l’agır de la ommMUnNnNaute QUul partıcıpe le
centre Dar excellence vital el ynamıque du mystere de Eglıse te] UJUC

ugustın le contemple
Comme deja ans le Nouveau testament la notion Eglıse est

DOUT u11 analogıque Ses realısatıons incluent la famılle °>) le monastere
] Eglıse partıculıere diıocese glıse unıverselle ont le cCentre est
Rome ’ Eglıse celeste Q U1l lors de parfaıte CONSOMM  10N eft
recapıtulera les membres SAaUVECS de LOutes les precedentes depu1s be]l
le dernıier des elus

64) aın Ihomas d’Aquın FCDI1S la problematıque augustinıenne SUT ”’actiıon
servıle lıbre ans l’observation de la 101 l’approfondissant de facon remarquable
Somme CONntre les Gentils subh fine la volonte agıl servilement eile abstient de
faire elle eut Dar craınte une 101 Contraıre Car ans Cds elle agıt 11ON par amıtıe

V’egard de la 101 1114A15 SOM esclave
65) Pour Augustıin «chaque DCIC de amlılle doıt DOUT le Christ eif PDOUT la VIC

eternelle avertır ENSCIENCI exhorter les leur donner bienveiıllance
U il UnNlCc dıscıplıne: 11 remplıra Minıstere ecclesiastique eit S1-episcopal ans

(In Johannits Evangelium 54 p ( 36, 445) ugustın INSDIIC 1CI des
Epitres pastorales de Paul, langage QUuI] CVOQUC celu] de la Regle quan:' elle deerit les
devoirs du DI1CUI du pretre du monastere. dıt d’autres termes YJUC la amlılle
chretienne est uU1llc eglise domestique (domesticum SCa  Uarıum Ecclesiae, dıt le concıle
Vatıcan 11 ans SO  x decret SUuT l’apostolat des la1cs 11)
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L’Eglise monastıque, resultant des eglises domestiques amılıa-
les, dont certaıns membres les quıittent DOUT SV rassembler, est unıllee
pDar prieur (moine ©°) quı peut pas etre pretre) ei Dar pretre
ont le miınıiıstere est elatıf dUuX questions de doetrine el d CXCLESE; la
penitence face AaUX fautes oTaves?) a1nsı qu au «sacrement du
Seigneur»®®), cC’est-a-dıre, tres evidemment, la celebration eit la
dıstrıbution de l’Eucharistie.

est LOuL faıt claır, la umiere des quatre mentions du
«presbyter» ans le Praeceptum®?), JUC SOM role est 1NON seulement
capıtal, ma1ls GCI1ICOTIE le plus essentıe] ei le plus indıspensable ans la VvIeE
de la communaute monastıque. Pourquo1? Parce qu’ı donne la parole
du Chrıist, prepare Dar la penıtence pardon du Chrıst TECU
dans la contrıtion el la cCOomMmmuUuUnNı10N (Ss’agıssant de fautes venielles) el
nourrıt du Chriıst ul-meme ans ’ Eucharistıe.

est partıculıerement necessaire de soulıgner YJUC le role du pretre
«penitencier » SUurTr lequel ugustın insıste S1 fortement (l

25-12/) seraıt inconcevable Sdml$s missıon eucharıstique. Le pretre
doı1t eıller la penıtence des membres pecheurs de la communaute
precısement qu’1 olt les preparer un«c 1gne reception de
ı’ Eucharistie.

On comprend [0) 1160 Ll’afiırmatıon d’Augustin: le pretre la charge
de oute la communaute 219) Sans pretre, Das d’Eglise monastıque.
Par lul, la communaute des mo1nes, l’ınverse, est rattachee l’Eglise
unıverselle ans genese ans SOn actıon Dar excellence:
l’offrande de l’Eucharistie, sacrıfiıce de l’Eglise entiere.

En effet, le pretre de la communaute monastıque TICCU le sacrement
de ”’Ordre d’un eveque ul-meme communıon AVCC les
des Apotres, sein du College ep1scopal, preside visıblement par le
SUCCESSCUT de Pıerre. OUr Augustin, le celebrant de ’ Eucharistie est
nullement isole: ans chacun de SCS agırs eucharıstiques, Il depend
de l’eveque quı l’a ordonne 1s OL, Tavers lu1, de l’Eglise entiere

66) «Le praepositus est le mo1lne la1que quı S’OCcCupe de la diırection quotidiıenne de
communaute», dıt Verheyjyen (Nouvelle Approche..., 1, 282) La Regle de saınt

Augustıin prevoıt pDas qu 'ı pulsse etre pretre; A  exclut-elle? Ce n’est nullement evıdent.
67) Ihid.
68) De ID monachorum 26, 354 40, 5/4, faıt allusıon, AdUX yCUXA de

Verheijjen (Nouvelle Approche..., 1, 400) mınıstere episcopal sacerdotal
69) Praeceptum, lıgnes 125. 13% 218 ei 22 cf. VERHEWNEN, Nouvelle pproche...,

1, 394-401
70) Epistola 48, 2} 33 188 vestirum otı1um necessıitatıbus Ecclesiae

praeponatıs, CUul parturıent! S1 nullı On1 mınıstrare vellent quomodo nascerem1n1, 191078
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dont le centre 1sıble est Rome. (Yest ans l’unıte de l’Eglise
geographıquement unıverselle YUC le pretre charge de la communaute
monastıque locale TECU le DOUVOIF des eIs le pOouvoılr de 1er ei de
delıer. le DOUVOIF de CONSACICT DOUT elle l’Eucharıiıstıe unıflante, centre
supreme, la fO1s invısıble el visıble, de |l’Eglise entiere.

En d’autres termes, la communaute monastıque, sıtuee ans
1euU determiıine de l’espace ei mMmoOoment DreCISs du emps ei de
l’hıistoire constıitue sıgne zl unec permanente manıfestation de l’Eglise
unıverselle. Un sacrement de |l’amour de l’Eglise unıverselle DOUT
chaque humaıne. oın d’etre close elle-meme, elle est
etat de permanente Ouveriture SUT I’humanıte entiere: DOUT laquelle elle
"mmole chaque Jour AVCC et Dar le Christ., SONMN hef ei Pretre.

Dans SO  — orıgıne ans fın, elle relıe l’Eglise
unıverselle. Tavers eveque partıculıer cCOomMmMmMUuUNı1ON AVOCC LOUS
CGUuxXx quı demeurent unıs l’Eveque de Rome:. elle est nee de ordre du
Christ-Pretre SOIr du Jeudı1ı-Saıint «Faıtes cela Memori1al de Mo1»
(L Z 9)72) Sulvant la volonte du Chrıist, elle ımmole chaque Jour,
ans Ll’unanımıiıte d’un COUT unıque ei HNnNe ame un1que, DOUT JUC LOUS
les predestines du ere cCommunılent eternellement ans la Vis1Oon el dans
l’amour de SOM unıque er « Lu1-meme, offrant el oblatıon, voulu
JuUC le sacrıfiıce de l’Eglise so1t le sacrement quotıidıien de realıte de
SO  e} sacrıfiıce forme de servıteur » («in hac forma Servı sacrificium
maluit ARYS sacerdos esT, Inse offerens, IDSse el Blatio UJUS Fel
SAC.  Uum quotidianum EAAYS voluit Ecclesiae sacrificium ») '}),.

Cette 1a1son de la locale Eglise monastıque l’Eglise unıverselle
n est Das seulement geographique, ma1s CNCOTEC hiıstorıque ei urtout
eschatologique. a communaute eucharıstique el locale constituee par

STOUDC de molnes de monı1ales autfour de autel ei du pretre, LOUT
etant elle-meme part eminente de l’Eglise visıble, relıe

1en de relıgıon Dar U1lc saınte sOCIelE A4UX Justes de LOUS les emps

invenıretis». Cecı1 etaıt ecrıt l’abbe une communaute monastıque. ugustın reconnaıt
ONC JUC |’Eglise monastıque, nee de l’Eglise, recıproquement des devoırs SO  —_ egard.
(Yest-a-dire: moılne do1ıt tre pret accepter l’episcopat.

71) Pour Augustıin, l’Eglise TECU Pıerre le DOUVOIr des clefs Car le pretre
delıe grace la priere de la communaute: Sermo Guelf. Z PLS Z 581

72) Tıtre analogue celu!ı du lıvre JuU«C 7,  Jal publıe hez Beauchesne ans la collection
Bibliotheque de Theologie historique, 1989:; ] CXDOSC l’hıistoire de l’exegese doctrinale de
Luc 22i de ving sıecles de chrıstianısme.

73) De CiVitate dei Ä, Z  n 41, 29®
74) A 6; 283 <VerITUuUm sacrıflcıum est INNEC ODUS quod agıtur ut sancta socıletate

inhaereamus Deo».
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et de (OUS les eOX: depuls bel Jusqu’a CCUX du dernıer Jour. Avec GCHX

LOUS, elle est le sacrıfıce de l’Eglise unıverselle Nıe SO  —; Epoux el
Pretre. Ce sacrıfice passe, present el avenır, elle le sıgnıfle ans 14 el le
maıntenant une offrande visıble

L’Eglise monastıque, ans la pensee d’Augustıin, est OoncCc uUnNCc
socıete de victimes S’offrant mutuellement Dıieu. les uns DOUT les
autres, se1ın de leur COIMNMUNEC ODlatıon Dar le Pretre unıversel, le
Christ Jesus Elle E8t,. DPar sulte., seul COCUT, unc seule ame ans l’acte
d’oblatıon Dar lequel elle “nsere ans l’ofirande sacrıNicıielle de Jesus, le
Christ

Cette oblatıon COINMUNE du Christ total est finalısee Dar l’atteinte
COTITNINUN de la vIie eternelle, Ou LOUS les offrants fixeront DOUT

touJours dans l’amour du ere el des freres. est 1cı-bas eur
esperance COMMMUNE

Peu DCU, ugustın reconnaıtra l’ampleur el la profondeur de
COMMUNE esperance AVCC un«c magnıfique hardıesse. est permı1s

de DCNSCI QUC s()  z experience de la VvIe monastıque, VUuCcC dans le
de la parfaıte el unanıme cCommunıon VeEeIS Diıeu de la cCcommunaute
primıtıve, constıitue la toıle de fond de tres soclalısatıon de
l’esperance de la VvIe eternelle.

Vers 401, DCU apres QVOIT ecrıt egle, Augustın fire CCS

reflexions dUuX ecteurs du De BonoO Conjugali:
«(VYest uıne multitude d’ames JuUuUC do1ıt former l’unıque cıte

future, la cıte de CCUX quı n auront Dieu q un seul CABUH: el seul
esprit el cetlte cıte SCI A parfaıte qu’apres le peleriınage terrestre:
quan les pensees de LOUS n auront de secret DOUT ei qu aucun
diıssentiment s’elevera CUuX) .

L’Eglise consommee du Royaume eterne]l est 1C1 VUu:
l’extension {OUS les elus du COr UNUM ef anıma UNd de l’Eglise de
Jerusalem, le rassemblement ans Ul1IlCc parfaıte unıte de LtOuftes
les Eglises monastıques el autres, une mutLuelle Lıransparence. Icı-bas.
meme ans les monasteres, les cachent les uns AdUuX aqutres les ames
autant qu’ıls les revelent, les dissentiments continuent ef rebondissent, 11

toujJours des VICeES etf des defauts cacher. Autant d’ombres quı
rendent 61 desirables les devoılements du Royaume

Car, precise Augustin le septembre 403, Oommentant le Ps

75) De Bono Conjugalı 24 38 /
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«La cıte de Dıieu, ıberee de sıecle, regnera eternellement AVECC
Dieu OUuUS les peuples chanteront eternellement unc claıre
manıfestation de LOUS les devenus umıneux Dar une parfaıte
charıte. Au pomnt QUC cıte connaiıtra pleinement ans
SO  > unıversalıte. alors qu’elle est icı-bas cachee elle-meme
nombre de SCS partıes. La-haut elle SCTAa cachee AdUCUuNC de SCS

partıes»
Icı-bas, la charıte meme ans monastere demeure

ımparfaıte, pomint JUC les pardons mutuels dolıvent renouveler AVOCC

frequence. ugustın NOUS l’a rappele ans egle Les
HOTE obscurs les uns AUX qufres demeurent, se1ın meme de leur
unıte, divises, NO absolument, ma1s relatıvement. L’unanımite terresire
est ension VOeIS Ll’unanımıte parfaıte du Royaume L’ensembIle de la
egle el partiıculıerement SCS derniers MoOTfs (VIL.2: NOUS

rappellent fragılıte elt la necessıte de prier DOUTI DaSs etre induits
tentatıon, el ONC POUT DaS tomber ans la dıvisıon. Le «paın de

la concorde» produıit pDaSs ENCOTC, malgre quotidiennete, la
plenıtude de SCS effets

convıent 1C1 de mentionner DaAsSsagc YQUC, 1en apres egle,
Augustın explıqua ans SON De perfectione Justitiae hOominis, 415,
l’ımpossıbılıte, 1C1-bas, d’aımer Dıeu de LOuTL SOM COEUT ei de LOuL SOM

esprit, l’ımpossıbılıte terrestre, donc, du COr UNUM el AaNımMma UNdAd,
nıveau d’un agır continu, idea]l auquel 11 faut tendre el quı SCTAa realıse
eschatolog1iquement. Le precepte est cependant oın d’etre inutile, CarTr,
grace lul, NOUS SaVONS VOIS quo1l NOUS devons COUuTrFIr ei OUS 1NOUS

COUTIFr, Dar l’amour, dans la vole des commandements ’ ’),
grace urtout L’Eucharistie quotidienne.

(Cö’est de elle-c1 urtouft QUC resultera, enfin, l’unanımite parfaıte,
absolue, ans la totale, almante eit mMuLuelle transparence; le «paın de la
concorde» produilra alors SOM frult d’unıon NO  —_ seulement spırıtuelle,
ma1s CHCOTE corporelle Ce paın quotidıen de la concorde effectuera,
ans les des communılants, la resurrection corporelle ’®) el ONC
eur concorde corporelle absolument parfaıte el definitive.

Tel est 1en le pomlnt de VUucC qu exposaılt ugustın Paulın de ole
ans la lettre 95, VOIS 408 ans la cıte des saınts, Ia cConcorde ans la
ouange de Dieu SCTAa pDas seulement spirıtuelle maıs CIIGUTE

76) Enarratio IN Ps 44, 33 @ B 38, 51
77) De perfectione Justitiae hominis 44, 299-300; Cf. Saınt Ihomas d’Aquın,Somme de Theologie, I1 I1
78) In Johannis Evangelium, 26, (1 36, 268
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corporellement exprimee / ?). ugustin reprenaıt ans SCS termes
memes la question quı avaıt Jadıs, ”’automne de 387, ete le theme de
SON jalogue Ostıe AdVCC Moni1ique «Je t’al demande COMMEeNnT
t’'apparaıt la future VIe eternelle des Saimnts?».

Ce quı semDlaı C1L1GOTE cache leurs VYCUX {OUS deux 387, voıla
QUC maıntenant. grace partıe l’unanımıite de la vIe monastıque SOUS

le ra  ent du COr UNUM el de ’ anıma UNd de l’Eglise primıtıve de
Jerusalem, peut-etre SOUS I’ınfÄuence de Rufın, de Basıle ei d’‘Origene ”?),
ugustın le decouvre ans la lumıneuse tenebre de la fOo1 la future vIie
eternelle des saınts, ans la Jerusalem celeste, consıstera a S’entr’aımer
parfaıtement, ans la plenıtude de la VIs1On mutuelle el une
intersubjectivıte consommee. ( est la perfection de cel Aaımer el de cet
etre aiıme 61 inseparablement eit S1 COoOoNstammen desıires Dar ugustın
durant vIe qUC SON ame immortelle, attente de
resurrection corporelle, vıt aujourd’huı ans la glo1ire dıvıne,
frult merveılleux de quotidienne perseverance eucharıstique Jusqu’a
la mort

79) Epistola 95; 33, 355 Saılnt Paulın de ole Voıir 19910)8| etude SUuT Futura
Vıla aeterna SANCLIOFUM, examınant la question de SAaVOITr DOUTqUOI Augustın el Mon1i1que,
Ostıie, ont DAaS envisage, ans leur celebre 1alogue, leur mutTtuelle el eternelle relatıon
cıel : Augustinus 26, 1981, 11A1176 Le probleme semble Das QVOIT ete etudıe
auparavant. K, Confessiones I 10, Z3! . Sß Z 147

SO) Notons DAaAssSagc la presence de ufln A centre de plusıeurs hypotheses
recentes ei convergentes SUur les orıgines ans 1 patrıstıque BICCYUC de l’ecclesiologie
monastıque de cCOommunı0oN he7z Augustıin SANCHIS, Pauvrete el charite chez
ugustin, Studia Monastica 4, 1962, 31-32; DOUT Sanchıs, Augustın seraıt inspıre
des regles monastıques de Basıle traduıtes Dar Rufıin, 103, 496) ei de
pneumatologie: Augustin auraıt perfectiıonne doectrine SUurT V’Esprit, cCommunı0on
d’amour entre Pere el Fıls, partır d’Orıgene grace la traduction Dar ufin de
l Apologie DOUF Origene (ecrıte prison Dar Pamphıle de Cesaree, morTt martyr 310);
gräce Origene, ugustıin auraıt enracıne theorie ans l’exegese de JIn 4, Voır SUT

polnt MARGERIE, Introduction l’exegese des Peres, HI Saint ugustin, Parıs,
1983, 162-166 Les euxX traductions de ufhn seraljent LOUuUTfeESs euxX anterlieures 402
En tOut CaS, 11 UuUnNe frappante CONVETSCHNCC entre la VISION augustinıenne de |l’Eglise
primıtıve unanımıte ans l’amour, concretement manıfeste Dar la cCcCommunaute des
biens, ei pneumatologıie, quı reconnaıt ans l’Esprit, ıen d’amour entre Pere ei Fıls, le
princıpe de notire mutuelle COomMMUuUNI1ON ei de noOo{fire cCOommunıo0on VEC CUX (Sermon Ta

cf. SMULDERS, SAM 1 A 1961, 1279-1282). Pour ugustın, le don de l’Esprit
d’Amour, TECUu la Pentecöte, opere l’unanımıite ans l’Eglise iravers l’option DOUTF la
pauvrete, Sdamls QJuUC so1t sacrıfle quol JUC so1nt de la constitution Juridiıque de l’Eglise:
Papaute, Episcopat, Sacrement de l’Ordre, Institution monastıque V le Prieur-
Superileur. L/’ecclesiologie pneumatologıique d’Augustıin presente OnNC aujourd’hul, ans le
double Contiexte des elements de verıite de la theologıe de la lıberatıon ei du MOUvement
slavophile se1n de |’Eglise orthodoxe, uUnN«c extraordıinaıre actualıte.

Enfin, ı] est Das exclu que l’on DuUISSE Ontrer chez Augustın la dependance de SOM

ecclesiologie eucharıstique Dar rapport l’Esprit-Saint ei OuVTIr a1Ns] de
horizons de rapprochement VOCC ”’Orıent orthodoxe
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faut le soulıgner 1C1 NON seulement l’Eveque-moine persevere
chaque Jour, durant ou VIE terrestre; dans l’amour unıflant el ans
la celebration de I’Eucharıistıie, sacrıfiıce ei sacrement, maı1ıs EIIGCOTE 11 est
morTt victime de SO  —_ miınıstere eucharıstique, Je serals meme tente de
1n martyr de l’Eucharistie quotidienne.

[Durant vie, la sulte de Cypfien7); Augustıin predicateur avaıt
exalte l’Eucharistıie, force des märtyrs**); repondant VOIS 428
collegue dans l’episcopat, Honorat, SUuT la iceıte NO une funte
Cas de sı1ege (el) Mt 10, 23° Jn 10, 12-1 l’eveque d’Hıppone avaıt
preCIsE: «quand le peuple demeure ei qJuC les miıinıstres (des sacrements)
fulent, Cessant leur miınıstere, qu Y aura-t-ıl la, sinon la fuınte
condamnable des mercenaıres, Insouclants de leurs brebis? Vıenne le
loup: n est pas homme. ma1s le dıable qul oOuvent persuade les
fideles d’apostasıer, CUX auxquels faısaıt defaut le ministere quotidien
du du Seigneur528  B. DE MARGERIE  Il faut le souligner ici: non seulement 1’Eveque-moine a persevere  chaque jour, durant toute sa vie terrestre, dans l’amour unifiant et dans  la celebration de l’Eucharistie, sacrifice et sacrement, mais encore il est  mort victime de son ministere eucharistique, je serais meme tente de  dire: martyr de l’Eucharistie quotidienne.  Durant sa vie, ä la suite de Cyprien®*!), Augustin predicateur avait  exalte l’Eucharistie, force des martyrs??); repondant vers 428 ä un  collegue dans 1l’episcopat, Honorat, sur la liceite ou non d’une fuite en  cas de siege (cf. Mt 10, 23; Jn 10, 12-13), l’ev&que d’Hippone avait  precise: «quand le peuple demeure et que les ministres (des sacrements)  fuient, ‚en cessant: leur minıstere, qu'y! aura-t-il ‚lä; sinon la: füuite  condamnable des mercenaires, insouciants de leurs brebis? Vienne le  loup; ce n’est pas un homme, mais le diable qui a souvent persuade les  fideles d’apostasier, ä eux auxquels faisait defaut /e ministere quotidien  du corps du Seigneur ... et perira le faible pour lequel le Christ est mort  (I Cor 8, 11)»83).  Deux ans plus tard, Augustin mourant suivit la norme qu’il avait  donnee; il ne quitta pas Hippone assiegee par les Vandales*®*), pour ne  pas manquer ä son «quotidianum ministerium dominici corporis». Par  obeissance envers le Pasteur supreme, Jesus, Augustin donna sa vie  pour la vie eucharistique et eternelle de ses brebis®*°). C’est-ä-dire: pour  leur faciliter, par la communion quotidienne, l’acces ä la vie eternelle,  dans la resistance ä l’apostasie.  Les membres des communautes d’inspiration augustinienne veulent  vivre unanimes, tendus vers Dieu, en faisant passer les interets  communs avant les interets personnels, ä l’image de la vie et de la mort  eucharistiques de saint Augustin (I. 2; V. 2). Ils veulent «qu’ainsi  l’usage indispensable des biens passagers soit domine par la charite qui  demeure toute l’eternite» (ibid., 1. 160).  L’Eucharistie est le bien unique dont tous ont besoin en ce monde,  le bien unique auquel tous les autres sont ordonnes, le bien sacramentel  qui, avec la figure de ce monde, disparaitra au dernier jour, pour faire  place au degre de charite obtenu par sa participation terrestre, et qui  demeurera durant toute l’eternite; elle est donc l’objet par excellence de  81):Si Cyprien; Episti 6315 CSEL 36; 405  82) In Johannis Evangelium, tract. 47, 2; CCSEL 36, 405.  33) Epistola 228:\6;ML:38; 1015  84) Possidius, Vita S. Augustini Episcopi, cap. 28 et 29; ML 32, 57-59.  85) Cf. B. DE MARGERIE, Introduction ä l’histoire de l’exegese, t. IIl: Saint Augustin,  Paris, 1983, pp. 175-177.e perıra le faıble DOUT lequel le Chriıst est morTte

Cor S, »
Deux Aans plus tard, ugustın oOurant Sulvıt la qu'ıl qavaıt

donnee; ı] quıtta DaS Hıppone assıegee Dar les Vandales®*), DOUT
Das MaNYyUCI SOM « quotidianum mMinısterium dominicı COrpor1S>». Par
obeissance CN VETIS le Pasteur supreme, Jesus, Augustın donna VIe
DOUT la VvIe eucharıstique el eternelle de SCS brebis”). (Yest-a-dıre: DOUT
leur facılıter, Dar la cCcommunı0nNnN quotidienne, l’acces la VvIe eternelle,
ans la resistance l’apostasıe.

Les membres des cCcCOommunautes d’ınspıratıon augustinıenne veulent
vivre unanımes, tendus VOIS Dıieu, faısant DasSsCI les interets
COTMNMMUNS les interets personnels, ıimage de la VIe el de Ia mMorTt
eucharıstiques de saınt Augustıin Z Ils veulent «qu alnsı
l’usage indıspensable des biıens DASSagCIs so1t domiıne Dar la charıte quı
demeure l’eternıite» 160)

L’Eucharıistıie est le 1en unıque ont L[OUS ONntTt besoin monde,
le bıen unıque auquel LOUS les autres SONT ordonnes, le 1en sacramente!l
quı, 2 VE la gure de monde, dıisparaltra dernier Jour, DOUT faıre
place egre de charıte obtenu Dar partıcıpatıon ICI TESLFE, el quı
demeurera durant Oulte L’eternite® elle est OoOnNC objet Dar excellence de

81) Cyprien, ‚DIS 63, SEL 36, 405
82) In Johanniıs Evangelium, 47, 36, 405
83) ‚pistola 228, 63 3 01753
84) Possıdius, 1ta Augustini ‚DISCODL, CapD 28 ei 29; &2 5/7-59
85) C. MARGERIE, Introduction l’histoire de l’exegese, 111 aın ugustin,

Parıs, 1983, E E BA A
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ftransıtura necessitas®°®) ont OUS entretient Augustın ans
egle 159) et SCNS, le supreme «blen DASdSCI ».

Cette «necessıte passagere» OUuS rappelle les texies OUu Augustıin
qualiNaıt ’ Eucharistie de paıin necessaire, iıcı-bas® ’). Nn Y pas d’autre
bıen ont usage so1t QuUSs1 indıspensable, 110 seulement AdUX mo1nes.
ma1ls QuUSS] A4AUX chretiens general.

Nous eENLIEVOYONS 1C1 aspect du 1en profond quı lıe les Eglises
monastıques l’Eglise unıverselle: es constituent des 1Oyers de
quotidienne charıte eucharıstique, entrainant l’Eglise entiere ans
quotidiennete. Point plus Vvral qu«C Jamaıs aujJourd’hul, lendemaın
d’un concıle oecumen1que qul, DOUT la premıiere {O1S ans L’hıistoire de
l’Eglise, conseılle explicıtement LOUS les catholıques la cCcommunılon de
chaque Jours?):

Condıiıtionnee ans SON existence meme Dar l’Eglise unıverselle,
l’Eglise monastıiıco-eucharıistique EXETGE a1nsı, ] SO  — LOUT, la plus
profonde infÄuence SUT totalıte quı Iu1 donne nalssance. Elle
l ’entraıine VOeIS le Royaume Elle lu1 represente ”’avance (surtout Dar la
cCcommunı1o0n eucharıstique stimulant la miıse commun) Royaume
Ou 1en plus QUC ans la communaute de la Jerusalem terrestre
nul revendiquera uUun«c propriete (prıvee

L’infÄuence du modele inspırant les Eglises monastıques e
notamment, de l’ıntelliıgence qu en wl saınt Augustın, SUuT l’Eglise
unıverselle, vient de manıfester AVCC eclat du deuxieme
concıle du Vatıcan: 1ıdeal de usage COININUN des bıens tETITeSLres,
fruıt du cor UNUM el de L’anıma UNdA, est celu1 QUC, reference explıcıte
el repetee lıvre des Actes des Apotres 2 42; 4, A 35): concıle
presente clerge, dUuX missıionnaılres et LOUS les Instituts relıg1euxX
yd1Il$s except1o0n < ”): est permı1s de demander S1, SaJmnıs I’ınsıstance
d’Augustıin SUT poınt, Vatıcan I1 auraıt tenu angage qu’ı
effectivement tenu LOUS les relıgieux:

«La VvIe COININUN oıt perseverer dans la prıere elt la
cCcCOommunı0NnN d’un meme esprit, nourrıe de la doectrine evangelique, de la

86) expression d’Augustın ans Regle est traduıte Dal Verhehyen
une periphrase «usage indispensable des hiens passagers>»). On peut ıre SCMHS UJUC
le communılant uUsc de |’Eucharistıe DOUT parvenir la VIeE eternelle ei autre qu'ıl
Jouilt (cf. 42) /emplo1 Dar Augustın du verbe «ulitur» (que Verhehjyen rend Dal uSsage)

S’Oppose ONC Das unec intellıgence eucharıstique de
87) Voir C1-dessus le ıte
88) Vatıcan I} decret SUT les Eglises catholiques orientales
89) Vatıcan I1 Lumen Gentium S: MISSIONS ei 25 ei 30; Ministere e1 VIE des pretres
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saıntfe lıturgıe el urtout de ’ Eucharistie (Act 42) l’exemple de la
prımılıve Eglıse ans laquelle la multıtude des fideles avaıl
COUT e{ unc ame»?)

Nourriıe urtout de ’ Eucharıistıe (praesertim Eucharistia refecta)
l’Eglıse monastıque d’oriıentation augustinıenn intercede DOUT tOufes
les Eglıses domestiques DOUT LOUS les membres aiques des Eglıses
partıculıeres demandant DOUT LOUS el chacun leur NO LOUS le
aın quotidıen de | fraternel el dıvın

Dans SOI parfaıt equılıbre la VISION augustinıenn unec « Eglıse
eucharıstique» relhant l’expression ısıble de la koinOnia eccles1ıale

eire profond?*) de ODlatıon sacrıficıelle renouvelle intellıgence
de la beaute?*) de Ia egle de Eveque Hıppone Cette beaute est la
splendeur de ordre quUC Dar ugustın etablı le er ordonnateur

Grace AUX TavauxX du ere Tl Van ave OUS SOTININECS

heureux d’avoır contempler beaute uUunc etude QUul
reflete (maıs S 1 imparfaıtement!) enx lıgnes fondamentales de SCS

PFreoCCuU  10  S la Chrıistologıe de ugustın el egle Deux
themes mutuellement mmanents NOUS DOUTITIONS parler >  une
christologıe de ugustın 11 devenu de volonte
de fonder monastere?*) par unec egle preire et CVCQUC
ıIn  nt OUS ente de le OoOntrer ICI Gce egle
remplıe du Chriıst est la bonne odeur qQu«C SON Eucharıiıstie repand
Travers les observateurs alımants de Praeceptum

Parıs ertiran: ARGERIE

90) Vatıcan 11 Vie religieuse 8 ES
91) @i} ILLARD Eglise d’Eglises ecclesiologie de COMMUNLON, Parıs 087

5 /
92) ( 188! 23 Ia egle partıcıpe de la Beaute de Dıiıeu quand elle est

observee pPar OIr VERHEUEN Nouvelle Approche 201 24°)
93) Parmı CO® [TavVvauX, 11 faut inclure au-dela de CcuX QUul Ont deJja ete C1tes ans
eiu: |'ımportant artıcle de VA  Z BAVEL Paralleles vocabulaire el CLALLIONS

bibliques de la Regula Sanctı Augustinl, Augustiniana (1959) 1A47
94) La VISItTe Augustın Hıppone ans but fut l’occasıon de SO  — ordınatıon

sacerdotale Sermo 355 L Z 39, 569-5/0


